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RÉCRÉATIONS

PHYSIQUES

E. T

MATHÉMATIQUES.

SIXIEME PARTIE

Be

DE LA
CATOPTRIQUE.

CETTE Science nous enfeigne à connoître

& à déterminer les différentes directions que

doivent tenir les rayons de lumiere qui fe

réfléchiffent à la rencontre des corps polis;

c'eft-à-dire , à quel endroit eſt réellement

placé un objet que nous appercevons par

réflection dans un miroir , ou en quel lieu de

ce miroir doit paroître celui dont la pofi-

tion eft connue,

A iij



6 RÉCRÉATIONS

Suivant les principes de la Catoptrique ;

les rayons de lumiere qui tombent fur les

corps opaques & parfaitement polis , tels que

les miroirs de verre ou de métal,fe détournent

& fe réfléchiffent en formant l'angle de leur

incidence égal à celui de leur réflection ; ce

qui ne s'applique cependant qu'aux miroirs

plans , fphériques , cylindriques ou coniques ;

les miroirs paraboliques ou ceux dont la

forme n'eſt pas celle des corps réguliers

n'ayant point cette même propriété.

Lorfque les corps qui nous renvoyent

l'image des objets ne font pas parfaitement

polis , nous les appercevons alors d'une ma-

niere fombre & confufe , attendu que les

rayons qui les tranfmettent à nos yeux s'é-

parpillent irrégulierement à caufe des iné-

galités qui fe trouvent fur la furface des corps

qui nous les réfléchiffent. La même choſe

arrive auffi lorfque les furfaces réfléchiffantes

ne font pas parfaitement régulieres : c'eft

dans la fuppofition que les miroirs dont on

fe fèrt n'ont aucuns des défauts ci- deffus ,

qu'eft établie la Théorie ci- après.

Lorsqu'un rayon de lumiere tombe ſur un

miroir, il est toujours perpendiculaire ou obli-

que fur fa furface ; dans le premier cas , il:
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revient fur lui-même ; dans le fecond , l'an-

gle de fa réflection eſt toujours égal à celui de

fon incidence : ce principe général eſt la baſe

de toute la Catoptrique & fuffit pour con-

noître tous les effets que peuvent produire

les miroirs de quelque figure qu'ils foient.

PROBLEME PREMIER.

La fituation d'un point de quelqu'objet , &

l'endroit d'où il doit étré regardé par ré-

flectionfurun miroir plan , étant connue,

déterminer celui où il doit paroîtrefur un

miroirplan.

SOIT AB , ( Figure premiere , Planche

premiere) le miroir qui réfléchit l'objet D

au point de vue C, & fur lequel on veut

trouver le point de réflection ; abaiffez du

pointD, fur le miroirAB , la perpendiculaire

DE prolongée jufqu'en F , & faites la ligne

EF égale à celle DE; tirez enfuite du point

de vue C au point F , la ligne CF , qui

tombant fur le miroir au point G , détermi-

nera celui de réflection de l'objet D , c'eſt-

à-dire , l'endroit de ce miroir où il fera

apperçu , lorſque l'oeil fera placé au point C.

A iv
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En tirant la ligne DG , il eft aiſé de voir

que fuivant la conſtruction ci- deffus , l'angle

CGA eſt égal à celui EGF, qui eſt lui-

même égal à l'angle DGE; d'où il fuit que

l'angle de réflection CGA & celui d'inci-

dence DGE font égaux entre eux.

COROLLAIRE.

Il réſulte de cette démonftration , que

l'objet D doit paroître autant enfoncé dans

le miroir qu'il en eft éloigné , puifque la ligne

DE eft égale à celle EF , & que la diſtance

du point de vue C à l'objet vu en F, eſt

égale aux rayons de réflection & d'incidence

CG & GD ; les deux côtés GD , & GF

des triangles DGE & FGE étant égaux ;

d'où il fuit encore que la diſtance de l'œil à

un objet qui eft fucceffivement réfléchi par

plufieurs miroirs , eft égale à la fomme de

tous les rayons d'incidence & de réflection

par le moyen defquels il parvient à nos

yeux.

4



SUR LA CATOPTRIQUE.

PROBLEME II.

Le point de vue , & celui où l'on veut qu'un

objet paroiffe fur un miroir plan étant

donné, trouverfa pofitionfur unefurface

déterminée.

SOIT
OIT AB , ( Figure deuxieme , Planche

premiere) le miroir fur lequel on demande

qu'un point d'un objet paroiffe au pointD ;

& foit EF le plan fur lequel on veut repré-

fenter cet objet ; tirez du point C à celui D

la ligne CD, & du point D à celui G la

ligne DG, en faifant l'angle BDG égal à

celui CDA , & ce point G indiquera fur le

plan EF l'endroit où doit être peint l'objet

que l'œil placé au point C appercevra au

point D , comme il a été fuffifamment dé-

montré au Probleme précédent.

OBSERVATIO N.

Il eft effentiel de remarquer ( pour bien en-

tendre la conſtruction des pieces de Récréa-

tions ci-après) , qu'un rayon ainfi brifé & ré-

fléchi fe trouve toujours dans un même
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plan ; ce qui a lieu également dans tous les

différents miroirs dont la furface eft régu-

liere.

Les miroirs plans dont on fe fert pour les

Récréations qui fuivent font de glaces éta-

mées à l'ordinaire , ils font moins couteux &

d'un poli plus vif, & plus durable que les

miroirs qui font faits de métal ; onn'emploie

ordinairement ces derniers que pour ceux qui

ne peuvent être conſtruits avec du verre ( 1 ) ;

cependant comme tous les miroirs de glace

donnent une feconde & foible image de l'ob-

jet occafionnée par la réflection qui fe fait

fur la furface qui n'eſt pas étamée , il faut ,

pour remédier à ce petit inconvénient , n'em-

ployer que des glaces fort minces où cet

effet eſt toujours beaucoup moins fenfible.

( 1 ) Les miroirs convexes & concaves fe font de glace

oude métal, mais ceux qui font cylindriques ou coniques ,

ou qui fervent pour les Télefcopes doivent être abfolu-

ment de métal.
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PREMIERE RECREATION.

Galerie Perpétuelle.

CONSTRUCTION.

FAITES
AITES Conſtruire une boëte AB, ( Fig.

troifieme , Planche premiere ) d'environ dix-

huit pouces de longueur , fur un pied de lar-

geur & huit pouces de hauteur , ou de telle

autre dimenfion que vous jugerez convena-

ble , pourvu que vous ne vous éloignez pas

beaucoup de ces proportions.

Placez en dedans de cette boëte & fur

chacune des deux faces oppofées A & B,

un miroir plan de même grandeur ; ôtez le

teint du miroir que vous devez placer vers

B , c'eſt-à- dire , feulement de la grandeur

d'un pouce & demi vers l'endroit C , où

vous devez faire au côté B de la boëte une

ouverture de même grandeur , par laquelle

vous puiffiez facilement ( 1 ) regarder dans

tout fon intérieur.

( 1 ) Il faut faire l'ouverture en élargiſfant vers le côté

extérieur de la boëte.

Deutsch
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Couvrez le deffus de cette boëte avec un

chaffis dans lequel foit encadré un verre que

vous couvrirez d'un morceau de gaze du côté

qui doit être tourné vers le dedans de cette

boëte: faites à cette boëte & fur fes deux

grands côtés oppofés deux couliffes ( 1 ) EE

pour recevoir les cartons peints ci-après.

Faites peindre artiftement des deux côtés

& fur les faces oppofées de deux cartons ,

(voyez Figure quatrieme ) un fujet tel que

vous voudrez , comme forêts , jardins , co-

lonnades , &c. afin de les placer , après les

avoir découpées , dans les couliffes que vous

avez préparé ; faites peindre de même fur

deux autres cartons , mais d'un feul côté feu-

lement , des objets analogues à ces premiers,

en obfervant que fur celui qui doit être placé

fur la glace où fe trouve l'ouverture C ,

ne doit y avoir rien de peint vers cet endroit,

& que d'un autre côté il ne doit pas être fort

chargé d'ouvrage , enforte qu'étant découpé

& appliqué fur la glace , il n'en cache qu'une

très-petite partie : (voy. Fig. 5. ) que l'autre

il

(1 ) On peut faire un plus grand nombre de couliffes ,

eu egard à la variété des fujets qu'on defire de repré-

fenter.
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SUR LA CATOPTRIQUE.

carton foit également découpé & peu chargé

de peinture vers le milieu , & qu'il n'y ait

pour ainfi-dire que ce qui s'y trouve néceſſaire

pour maſquer la répétition du trou C , qui

fans cela paroîtroit fur la glace D : appliquez

ce dernier carton fur le miroir D ; recouvrez

enfuite cette boëte de fon chaffis tranſparent.

EFFET.

Lorsque l'œil étant placé à l'ouverture C,

on regardera dans l'intérieur de cette boëte

les objets quiy font placés & dont une partie

font peints des deux côtés , ils ſe réfléchiront

fucceffivement d'un des miroirs fur celui qui

lui eft oppofé ; & fi l'on a peint (par exem-

ple ) quelques arbres , il en paroîtra une allée

entiere , très -longue , & dont l'œil ne pourra

appercevoir la fin. Chacun de ces miroirs

répétant de plus en plus foiblement les objets

à mesure que les réflections font plus nom-

breuſes , contribueront encore par ce moyen

à augmenter l'illuſion.

Nota. Il faut diverfifier la figure des pe-

tits perfonnages qui peuvent être peints des

deux côtés fur une partie de ces cartons,

quoique laforme deleur découpurefoitfem-
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blable ; il en eft de même de tous les autres

objets , ils en font prefque toujours fufcepti-

bles , & cela produit un très-bon effet. On

peut encore couvrir chacun des deux grands

côtés de cette boëte avec un miroir de méme

grandeur & foutenir alors les cartons en les

faifant entrer dans des couliffes faites au

fonddela boëte;cette conftruction donne alors

une étendue fort confidérable en largeur,

& elle est très-propre pour repréſenter un

camp , une armée , une mer , de vaſtes jar-

dins , & divers autres fujets qui peuvent

fucceffivement s'ajuster dans cette boëte.

II. RECREATION.

Les trois Miroirs magiques.

CONSTRUCTION.

FAITES
AITES faire une boëte triangulaire AB

CD , (Figure premiere , Planche deuxieme)

dont les côtés foient égaux ; donnez à cha-

cun d'eux dix- huit pouces de large fur fept

à huit pouces de hauteur ; couvrez- la d'un

chaffis garni d'un verre , fous lequel vous

ajuſterez une gaze , afin qu'on ne puiffe rien
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appercevoir dans cette boëte que par les trois

ouvertures circulaires FFF faites à chacun

de ces trois côtés : appliquez fur chacune des

trois faces intérieures de cette boëte un mi-

roir plan de même grandeur dont vous ôterez

le teint à l'endroit des ouvertures ci-deffus.

Ayez trois cartons de même hauteur que

cette boëte & de fix pouces de largeur , fur

chacun defquels vous peindrez d'un côté un

fujet différent ( 1 ) , tel ( par exemple ) qu'un

berceau en treillage , un portique , une tour,

&c. & de l'autre ce qui peut convenir à l'inté-

rieur deces mêmes édifices (2); placez- les dans

cette boëte fuivant la direction des lignes

DD , (Figure deuxieme).

EFFET.

Ces trois cartons ayant été difpofés dans

cette boëte comme il a été dit , on apperce-

chacune des trois ouvertures FF unvra par

(1 ) Il faut que ces fujets foient compofés de maniere

à être agréablement difpofés , lorfque par la réflection de

ces miroirs ils fe répéteront & prendront une forme hexa-

gonale.

(2 ) Cet intérieur fe voit au travers les parties de ces

cartons qui peuvent être découpées à jour.
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édifice différent qui paroîtra en occuper toute

l'étendue , & dont la baſe ſera de la forme

d'un hexagone , ce qui femblera fort étrange

à ceux qui ne connoîtront pas la cauſe qui

produit cette illufion.

Nota. On peut mettre vers chacun des

angles intérieurs , & à l'endroit où les miroirs.

fe touchent, quelque peinture découpée &

analogue ausujet , afin d'en mafquer entie-·

rement la joncion.

III. RECREATION.

Les quatre Miroirs Magiques.

CONSTRUCTION.

AYEZ
YEZ une boëte parfaitement quarrée

ABCD, (Figure premiere , Planche deuxie-

me) d'environ dix pouces de largeur fur huit

de hauteur ; couvrez-la en dedans & fur les

côtés des quatre miroirs plansACGH, GHBD,

EBDF & AECD , qui doivent être placés

perpendiculairement fur le fond GHFD de

cette boëte..

Diſpoſez des objets en relief fur le fond

intérieur
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intérieur de cette boëte , dont la hauteur

n'excede pas deux pouces ; ( par exemple )

un morceau de fortification , des foldats , des

tentes , &c. (voyez Figure quatrieme ) , ou

tout autre objet que vous jugerez pouvoir

convenir , eu égard à ſa difpofition & à la

répétition qui s'en doit faire à pluſieurs re-

priſes & de tous fens par le moyen de ces

miroirs.

Couvrez le deffus de cette boëte d'une

cage de verre de la forme d'une pyramide

tronquée, dont la partie ſupérieure ILMN

foit élevée feulement d'un pouce au- deffus

de la partie fupérieure de la boëte AGBF :

doublez les quatre côtés de cette cage avec

de la gaze , afinafin qu'on ne puiffe regarder

dans l'intérieur de cette boëte , qu'au travers

la cage de verre ILM N.

EFFET.

Lorfqu'on regardera dans cette boëte , au

travers le quarré de verre ILMN , les mi-

roirs qui font paralellement oppofés les uns

aux autres , réfléchiffant & fe renvoyant mu

tuellement la figure du ſujet qui y a été ren-

fermé , on appercevra alors une étendue

confidérable entierement couverte de ces

Tome III. Part. VI. B

1
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·

objets ; & fi on les a difpofés favorablement ,

leur affemblage produira une illufion fort

agréable.

Nota. Moins l'ouverture ILMN fera éle-

vée au deffus de cette boëte , plus l'étendue

apparente de l'objetparoîtra confidérable ; il

enfera de mêmefi les quatre miroirs fontplus

élevés ; l'objet par l'une ou l'autre de ces

difpofitions peutparoître répété neuf, vingt-

cinq , quarante-neuffois , &c. en prenant

toujours le quarré des nombres impairs de

la progreffion arithmétique 3. 5. 7. 9. &c.

ce qu'il est très-facile de concevoir , fi l'on

fait attention que le fujet renfermé dans

cette boete fe trouve toujours au centre d'un

quarré composé de plufieurs autres , égaux

à celui qui en forme le fond.

On peut auffi conftruire d'autres pieces

dans ce genre , ( c'est-à-dire , vues en-deſſus )

avec des miroirs placés perpendiculairement

fur unplan defigure triangulaire équilaté-

rale , pentagone ou exagone : toutes ces

différentes difpofitions bien entendues , quant

à l'ordre & au choix des objets renfermés

entre les miroirs , produiront toujours des

illufions fort extraordinaires.
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Si aulieu de placer ces miroirs perpendi-

culairement fur le fond de la boëte , on les

incline également , de maniere qu'ils forment

unepyramide tronquée & renversée , l'objet

renfermé dans la boëte prendra laforme d'un

poliedre.

IV. RECREATION.

Miroir Magique.

CONSTRUCTION.

AYEZ deux miroirs , dont la glace foit

fort mince , d'environ huit pouces de hauteur

fur fix de largeur ; joignez-les enſemble par

un de leurs plus grands côtés ( 1 ) , de ma-

niere que leurs plans AB & AC, ( Figure

premiere , Planche troifieme ) , foient per-

pendiculaires l'un à l'autre , c'eſt-à-dire , qu'ils

faffent un angle droit ; ajuſtez - les dans une

boëte FCDB qui foit fermée de tous côtés ,

excepté vers l'ouverture BC de ces deux mi-

roirs , où vous réſerverez une ouverture

circulaire de fix pouces de diametre.

( 1 ) Il les faut faire tailler en bifeau , afin que leur

jonction foit plus exacte.

Bij
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EFFET.

La vifion paroiffant toujours fe faire en

lignedroite , malgré les différentes réflections

que les miroirs occafionnent aux rayons par

lefquels nous appercevons les objets , celui

qui eſt placé en H , fera apperçu du point I ,

comme étant placé au point G ,& réciproque-

ment celui qui fera placé en I fera vu du point

H, comme étant fitué en F ; d'où il fuit que

ce miroir étant pofé comme l'indique cette

Figure , celui qui s'y regarde fe voit dans une

fituation renversée ; fi au contraire la poſi-

tion du miroir estrelle que la ligne par laquelle

ils fe joignent foit dans une fituation verti-

cale , il arrive alors que la moitié du visage

qui eft à droite paroît à gauche , & récipro-

quement l'autre moitié paroît à droite ; en-

forte que fi on leve le bras droit pour le

porteràl'œildroit, il fembleraqu'on leve l'au-

tre pour le porter à l'œil gauche: il en fera

de même de tous les mouvemens différents

qu'on pourra faire devant ce miroir , ce qui

étonnera ceux qui ne connoiffent pas la caufe

qui produit une auffi finguliere illuſion .

Nota. Il eft effentiel que l'angle que for-
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ment ces deux miroirs foit exactement de

90 degrés; en le faiſant moindre de quelques

degrés , la figure de celui qui s'y regarde-.

roit paroîtroit alors avoir trois yeux, deux

nez & deux bouches ; & fi cet angle n'étoit

quede 60 degrés , elle paroîtroit dansfon état

naturel , (voyez le chemin que tiennent alors

les rayons de lumiere. Fig. onzieme) : onpeut

donc (en difpofant ces miroirs dans leurboëte

de maniere qu'on puiffe les écarter plus ou

moins l'un de l'autre , afin d'en former ces

différents angles ) produirepar ce moyen des

furprises fort extraordinaires.

V. RECREATION.

Portraits Magiques.

CONSTRUCTION.

AVEZYEZ une glace ordinaire & mife au teint

d'environ huit à neuf pouces de hauteur fur

fix pouces de largeur , & un verre blanc bien

uni de cette même grandeur. Ajuftez-les dans

un cadre ABCD , (Figure deuxieme , Plan-

che troifieme ) , de maniere que le verre cou-

vre la glace , & laiffe entre elle un eſpace.

Biij
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fuffifant pour y gliffer un carton très-mince ,

au travers d'une rainure qu'il faudra ménager

au côté AB de ce cadre.

Faites peindre fur plufieurs cartons , ( Fi-

gures troifieme , quatrieme & cinquieme )

diverſes coëffures & buftes d'homme & de

femmes , vus de face : découpez à jour les

endroits A , où devroit être peint le vifage ,

& ceux B qui forment le fond de ces diffé-

rents tableaux. La grandeur de cette tête

doit être néceffairement la moitié de la di-

menfion de celle d'une perfonne ordinaire, &

l'ovale A qui refte à jour ne doit pas être

tranché trop net , mais au contraire , il doit

en quelque forte fe confondre avec la coëffure

& les autres ajuſtemens toute cette prépa-

ration étant faite avec intelligence , on atta-

chera ce miroir à une hauteur convenable

pour s'y voir commodément.

EFFE T.

En quelqu'éloignement qu'on fe place vis-

à-vis de ce miroir , on y verra toujours ſon

viſage remplir exactement l'ovale A, attendu

que le point E , (Figure fixieme , même Pl.)

où paroît placé le vifage dont CD exprime

la grandeur , & qu'on fuppofe ici être vu du
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point F , eft auffi éloigné de celui G , pris

fur le miroirAB, que ce même point G l'eft

du point F ; d'où il fuit que les triangles

GEF & AEG érant équiangles , & leurs

côtés réciproques proportionels , la ligne CF

eſt moitié de celle AC, & conféquemment

celle CD moitié de celle A B.

RECREATION.

Tout l'amufement que peut produire ce

miroir , & ces figures découpées , eft de voir

l'air qu'on peut avoir fous toutes ces différen-

tes coëffures ( 1 ) ce qui devient quelquefois

fort plaifant : il fuffit d'un feul miroir , attendu

qu'on peut ôter facilement les cartons & en

fubftituer d'autres à l'inſtant.

( 1 ) Une jeune Dame verra fi l'habillement d'un Ca-

valier lui fied bièn ; une perfonne âgée , fi les ajuftemens

de la jeuneffe ne pourroient pas retrancher en apparence

quelques unes de ces années ; un petit Maître , s'il ne feroit

pas encore plus adorable fous la figure d'une courtiſanne.

Une Coquette qui auroit une quantité fuffifante de ces

tableaux où feroient peintes toutes les coëffures les plus

à la mode , pourroit fe faire apporter le matin à ſa toi-

lette cette agréable collection , afin de fe déterminer plus.

promptement fur le genre de coëffure qui lui convient

pour ce jour là.

Biv
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Nota. En éloignant le verre du miroir

d'environ un pouce , & en garniſſant cet

intervalle' avec des boucles de cheveux , ru-

bans & coëffures réelles difpofées avec intel-

ligence & en relief, on rendra cet Amuſe-

ment d'autant plus agréable , que l'illufion

en fera beaucoup plus naturelle.

VI. RECREATION.

Tableau changeant.

CONSTRUCTION.

FAITESAITES faire une bordure ou cadre AB

CD , (Figure feptieme , Planche troifieme)

de huit à neuf pouces de haut fur fix ou ſept

de large , dont le bois foit épais de trois

quarts de pouces ; partagez fes côtés oppofés

AB & CD en un certain nombre de parties

égales éloignées entre elles de cinq à fix li-

gnes ; & avec un trait de fcie fort mince

fendez ces divifions par derriere ce cadre.

jufqu'à la profondeur d'un demi- pouce.

Ayez deux eftampes colorées , (Figures

huitieme & neuvieme ) de même grandeur

que le cadre ABCD , & les ayant divifées
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fur leur longueur par des lignes paralelles

12 3 4 5 & 6, efpacées entr'elles de cinq à fix

lignes , numérotez-les comme l'indiquent ces

deux figures , & collez le plus exactement qu'il

fera poffible la bande i de la figure huitieme

fur la bande 1 de la neuvieme , & ainfi de

fuite fuivant l'ordre des numéros indiqués

fur ces bandes.

Introduifez les extrémités de chacune de

ces bandes dans les fentes que vous avez

faites aux deux côtés AB & CD du cadre ,

en obfervant de les placer fuivant l'ordre de

leurs numéros , de les mettre à égale hau-

teur eu égard aux bords de l'eftampe , & de

les ajuſter enfin de maniere qu'elles foient

bien de niveau , afin qu'en ajuſtant une

glace de miroir derriere ce cadre elle touche

bien exactement toutes ces bandes.

EFFET.

Lorfqu'on fe regardera dans ce miroir , on

n'appercevra que fa figure de même que dans

un miroir ordinaire fur lequel on auroit tracé

quelques lignes ; mais fi l'on regarde ce mi-

roir en fe plaçant à droite ou à gauche , on

appercevra très-diftin&tement les deux fujets
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que repréſentent les eftampes qui y ont été

ainfi difpofées.

Nota. On peut mettre une eftampe enplace

du miroir , mais cela est beaucoup moins

agréable.

VII. RECREATION.

Boëte aux Chiffres.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une boëte fermante à char-

niere ABCD , ( Figure premiere , Planche

quatrieme ) d'environ huit pouces de longueur

fur deux de largeur & un demi pouce d'épaif-

feur ; divifez-la intérieurement en quatre par-

ties égales fur fa longueur par des petites

féparations : ayez quatre tablettes EFG & H,

qui puiffent entrer féparément entre chacune

de ces divifions , & dans lesquelles vous in-

férerez une petite lame bien aimantée , dont

les poles foient difpofés comme l'indique

cette Figure; & afin de les mafquer , couvrez

ces tablettes d'un papier & tranſcrivez ſur

chacune d'elles les nombres quatre , deux ,

cinq& fept.
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Ajuſtezfous une table IL , ( Fig. deuxieme)

dont le deffus foit fort mince , un tiroir peu

profond, mais haut de quatre à cinq pouces ,

vers le fond duquel vous mettrez un miroir

un peu incliné MN , ( voyez fon profil, Fig.

troifieme ) de même longueur & largeur que

la boëte ci-deffus ; placez fous la planche qui

forme le deffous de cette table , & vers le

côté de l'ouverture du tiroir ( 1 ) une petite

tringle de cuivre UX , fur laquelle vous ajuf-

terez quatre petits pivots , également éloi--

gnés entre eux de la diſtance qu'il y a entre

les centres des quatres tablettes inférées dans

laboëte ci-deffus : ces pivots doivent fuppor-

ter les quatre cercles de cartons PQRS ,

(Figures deuxieme& quatrieme ) dans chacun

defquels doit être renfermée une aiguille ai-

mantée.

Obfervez que les chiffres qui doivent être

indiqués fur ces cartons , y foient non-feule-

ment tranfcrits à rebours , mais encore tour-

nés vers le fond du tiroir , afin que vous puif-

fiez les diſtinguer , lorſqu'en l'ouvrant vous

(1 ) On peut creufer la table à cet endroit & ne lui

laiffer que trois ou quatre lignes d'épaiffeur , cet enfon-

cement fervira à loger les aiguilles & leurs cadrans.
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aurez par ce moyen placé au-deffous d'eux

le miroir qui y eſt renfermé. En tranſcrivant

ces chiffres , ayez égard à la direction des

lames aimantées qui ont été renfermées dans

les tablettes ; le tout comme il eft fuffifam-

ment expliqué par cette premiere& quatrieme

Figure.

EFFET.

Lorfque vous aurez placé fur la table la

boëte & les quatre tablettes qui y font ren-

fermées , de maniere qu'elles fe trouvent

exactement placées au- deffus des quatre cer-

cles de carton cachés fous la table , c'eſt-à-

dire , que les centres de ces tablettes répon-

dront aux pivots fur lefquels tournent les

cercles , ils fe dirigeront de façon qu'ils pré-

fenteront au côté par où s'ouvre le tiroir , les

mêmes chiffres qui font tranfcrits fur chaque

tablette ; & fi un inftant après avoir ainſi

pofé cette boëte vous tirez ce tiroir jufqu'à

ce que le miroir fe trouve au-deffous des

cercles , vous y appercevrez très-facilement

le nombre que ces quatre tablettes forment

dans la boëte.

RECREATION.

On donnera à une perfonne la boëte & les
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quatre tablettes , en lui laiffant la liberté d'en

former fecrétement un nombre tel qu'elle

voudra. On lui demandera la boëte bien fer-

mée , & on la poſera fur la table au-deſſus

de l'endroit où font les cercles ; ouvrant en-

fuite le tiroir fous prétexte d'en tirer une

lunette pour reconnoître le nombre qui a été

formé , on jettera un coup d'œil fur le mi-

roir pour voir & retenir le nombre qui y

paroîtra; on refermera le tiroir , & cherchant

dans fa poche , on y prendra une lunette or-

dinaire , avec laquelle on feindra d'apperce-

voir le nombre au travers de cette boëte , &

on le nommera à la perfonne qui l'aura for-

mé : on laiffera cette lunette fur la table ,

afin que fi quelque curieux s'avifoit d'y re-

garder , il n'en foit que plus étonné.

Nota. Cette boëte aux chiffres furprend

beaucoup plus que celle dont on a donné la

defcription dans le premier Volume de cet

Ouvrage , en ce qu'il n'eft pas aifé deſoup-

çonner par quel moyen on parvient à re-

connoître le nombre qui a été formé.

AUTRE RECREATION.

Tranſcrivez fur différents petits quarrés,
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1

de papier les fix différents nombres ( i ) que

l'on forme naturellement par l'affemblage

des quatre chiffres ci-deffus ( 2 ) ; couvrez

chacun d'eux d'une enveloppé , à laquelle vous

appoferez un cachet.

Renfermez à l'avance dansune desdernieres

boëtes qui fervent pour la derniere Récréa-

tion de la cinquieme Partie de cet Ouvrage ,

l'enveloppe qui contient le nombre 7542 , qui

eſt celui qu'on forme le plus ordinairement ,

& dans une autre boëte ou tabatiere quelcon-

que celle qui renferme le nombre 5274 ; &

mettez dans vos poches celles qui contien-

nent les quatre autres nombres qu'on forme

moins fréquemment , en vous ſouvenant

néanmoins de l'endroit où elles doivent fe

trouver , eu égard au nombre que vous aurez

•(1 ) En fuppofant que lorfqu'on préſente la boëte

l'ordre des quatre chiffres foit 2457 , celui qui fait le

changement forme allez ordinairement les nombres

75425 5724, 2547 , 7452 , 4257 & 2475.

( 2 ) Ces quatre chiffres font fufceptibles de 24 per-

mutations ; mais elles fe réduifent en quelque forte à fix ,

particulierement lorfqu'il y a des féparations entre ces

tablettes. Voyez la troifieme Récréation de la premlere

partie de cet Ouvrage..
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reconnu par le moyen du miroir , comme il

a été expliqué ci- deffus.

Si vous reconnoiffez qu'on ait formé le

nombre 7542 , préfentez la boëte où il eft con-

tenu , en annonçant que vous y avez inféré

d'avance le nombre que vous avez prévu de-

voir être formé ; ou donnez l'autre boëte fi

l'on a formé le nombre 5274.

Si au contraire ce nombre eſt inſcrit dans

l'une des quatre enveloppes miſes en vos

poches , tirez-en celle qui convient , & don-

nez-la à ouvrir de même à la perfonne qui a

formé le nombre ; s'il arrivoit enfin , ce qui

eft affez rare , que le nombre qui a été formé

ne fut aucun de ceux renfermés dans ces fix

enveloppes , faites cette Récréation comme

il a été enfeigné ci-deffus..

Nota. Cette Récréation paroît fortſurpre-

nante , lorsqu'il arrive , ( ce qui eft aſſez or-

dinaire) , que le nombre forméfe trouve dans

la derniere des boetes où l'on a inféré le nom-

bre 5742. On doit avoir mis d'avance cette

boete dans le tiroir , afin qu'on n'ait aucun

foupçon fur la caufe de fon ouverture , qui

femble alors n'étre faite que pour en retirer

cette boete.
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VIII RÉCRÉATION.

Repréſenter ſur une furface plane unefigure

difforme, laquelle étantvue de deuxpoints

oppofés, préfente à l'œil deux objets diffé-

rents & réguliers.

CONSTRUCTIO N.

DESSINEZ au trait fur les deux para-

lellogrammes ABCD , ( Figure fixieme ,

Planche quatrieme ) les deux fujets dont vous

voulez avoir la repréſentation fur le tableau

difforme , en obfervant qu'ils doivent être

égaux entr'eux & deux fois plus haut que

large.

Tirez la ligne AB , ( Figure feptieme ) &

qu'elle foit double de la longueur dont vous

avez déterminé ce tableau difforme ( 1 ) ; par-

tagez-la en deux parties égales au pointC , &

élevez au point B la perpendiculaire BF , qui

doit avoir pour hauteur le double de la lar-

geur du paralellogramme ABCD , (Figure

fixieme . )

(1 ) Afin que ce tableau ne foit pas reconnoiffable , i

faut le faire dix à douze fois plus long que large.

Tirez
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Tirez du point F aux points A & C les

lignes FA & FC, & élevez au point Cla

perpendiculaire CG , qui fuivant cette conf-

truction ſe trouvera égale à la largeur du

parallelogramme ABCD (Figure fixieme ) ;

partagez la ligne AC en deux parties égales

& ayant élevé du point H la perpendiculaire

HI, tirez les lignes inclinées AI & IC.

Divifez cette ligne CG en plufieurs parties

égales quelconques , & tirez par ces points.

de divifions les lignes FO, qui vous donne-

ront fur les lignes ou plans inclinés IC & AI

les divifions apparentes des côtés AB de ces

parallelogrammes, ( Fig. fixieme) , c'eſt- à-dire,

lorfqu'elles feront vues du point E & par la ré-

flection des deux miroirs DA & EC , ( Fig.

cinquieme ) comme il fera expliqué ci-après.

Tracez fur un autre papier la ligne AB,

(Figure huitieme ) égale à la ligne IC & à

celle CB de la Figure feptieme ; tirez du point

C, diftant de celui A de la longueur IC (Fi-

gure feptieme ) , la perpendiculaire DE ; fai-

tes-la égale au côté AC du parallelogramme

ABCD ( Figure fixieme ) , & qu'elle foit

partagée en deux parties égales par la ligne

AB; partagez cette ligne DE en un

Tom. III. Part. VI. C
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même nombre de parties que vous aurez di-

viſé les côtés AC des parallélogrammes , &

tirez du point B les lignes BO qui doivent

paffer par ces points de divifions , & celles

BH & BI qui doivent paffer par les points

D & E, & être terminés par la ligne perpen-

diculaire HI , que vous tirerez à l'extrémité

A de la ligne AB.

喽
Portez enfuite du point C au point A,

(Figure huitieme ) toutes les diviſions iné-

gales de la ligne CI , ( Figure feptieme ) &

conduiſez par ces points de divifions les

lignes FG paralleles à celle DE.

Ces divifions étant faites , le trapeſe HDIE

Figure huitieme ) fera divifé en autant de

quarrés perfpectifs que l'un des parallélogram-

mes femblables ABCD.

Ayez un carton ABC ( 1 ) , ( Figure cin-

quieme ) ployé vers fon milieu B. & pofé fur

une planchette de maniere qu'il s'éleve au

point B de la hauteur HI, ( Figure ſeptieme) ;

tracez fur chacun de ces côtés AB & BC

le trapefe HIDE & toutes ces divifions , en-

obfervant que la ligne HI doit répondre au

(1) Ce carton doit être de la largeur HI , ( Figure

huitieme. )
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pli B; tranfportez dans les quarrés reſpectifs

de chacun de ces trapefes tous les traits des

deux objets que vous aurez repréſenté ſur les

deux parallelogrammes ABCD , en obſervant

les précautions indiquées à la troifieme partie

de cet Ouvrage ( 1 ) .

Cesdeux tableaux difformes étant achevés,

diſpoſez perpendiculairement à chacune de

leurs extrémités A & C, deux petits miroirs

plans M & N de la grandeur d'un des deux

parallelogrammes ABCD , & placez au- deffus

les deux petites piecesde cuivre D& Epercées

d'un trou de deux ou trois lignes pour fervir

de point de vue : ces deux ouvertures doivent

être élevées au-deffus de la planchette AC

de la hauteur FB (Figure feptieme ) .

EFFET.

Lorfque l'œil fera placé au point de vue

D , ( Figure cinquieme ) ce qui a été peint

difformément fur la partie BC du carton

ABC , fera vue en entier dans le miroir M ,

& paroîtra entierement conforme au fujet

régulier tracé fur l'un des deux parallélo-

grammes ABCD; & fi l'on regarde par l'autre

( 1 ) Deuxieme Récréation , page 108 .

Cij
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point de vue E , en ' appercevra de même le

fujet difforme tracé fur l'autre côté AB, ce

qui caufera dautant plus de furpriſe , que le

carton AB fera affez peu incliné pour qu'on

ne foupçonne pas que chaque miroir ne ré-

Aéchit que
la moitié du tableau AB C. Il eft

effentiel d'obſerver que moins on veut élever

le carton vers le milieu B , plus il faut alors

donner de longueur & d'étendue au tableau.

IX. RECREATIO
N

.

PALAIS MAGIQUE.

Conftruire un Palais de figure exagonne ,

ayantfix portiques , au travers chacun

defquels regardant fon intérieur , les objets

apperçusfemblent alors le remplir entiere-

ment, quoiqu'étant vus par chacun d'eux

ils paroiffent entierement différents.

CONSTRUCTIO
N

.

TRACEZ
RACEZ fur le plan exagonne ABCDEF ,

(Figure premiere , Planche cinquieme ) qui

fert de bafe à cet édifice , les fix demi dia-

metres GA, GB , GC , GD , GE & GF , &
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élevez perpendiculairement fur chacun d'eux

deux miroirs plans ( 1 ) , lefquels ſe joignent

tous exactement au centre G (2 ) : ornez les

objets extérieurs de cette piece , ( c'est-à-

dire , ceux qui fe trouvent vers les angles

faillants de cette exagonne ) , de fix colonnes

& de leurs entablemens , qui puiffent fervir

en même tems à foutenir & contenir ces mi-

roirs par des rainures ménagées vers les côtés

intérieurs de cette piece , ( voyez le plan &

profil , Figure premiere ) : couvrez ce petit

édifice de telle façon que vous jugerez con-

venable.

Difpofez dans chacun des fix eſpaces

triangulaires compris entre deux de ces mi-

roirs de petits objets de carton faits en re-

liefs ( 3 ) , repréſentant fix différents ſujets

qui puiffent , en prenant uneforme exagonne,

produire un effet agréable ; & ayez foin fur-

( 1 ) Ces deux miroirs doivent êrre adoffés l'un contre

Fautre , & il faut les choifir le moins épais qu'il eft pof-

fible : il feroit même néceſſaire qu'ils fuffent taillés en

bifeau vers leur jonction.

( 2 ) L'ouverture de ces miroirs doit former un angle

de 60 degrés.

(3 )On peut ajufter dans cette piece différentes petites

figues d'éinail .

C iij
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tout de maſquer par quelqu'objet qui ait

rapport au ſujet la plus grande partie de l'en-

droit oùfe joignent les miroirs , qui , comme

on l'a dit ci- deſſus , doivent tous tendre au

centre commun G.

EFFET.

Lorfqu'on regardera dans l'une ou l'autre des

fix ouvertures de ce Palais magique , com-

prifes entre deux de ces colonnes , le fujet

qui aura été difpofé dans chacun des eſpaces

triangulaires intérieurs , étant répété fix fois ,

paroîtra remplir totalement ce petit édifice ;

ce qui produira une illufion affez extraordi-

naire , fi les fujets choifis font convenables

à l'effet que produit la diſpoſition de ces mi-

roirs.

Nota. Si on place entre deux de ces mi-

roirs une partie de fortification , telle qu'une

courtine & deux demi baftions , on apperce-

vra une citadelle entiere entourée defix baf-

tions ; fi l'on repréfente quelque portion d'une

falle de bal , ornée de luftres & de perſon-

nages , on appercevra tous ces objets multi-

pliés & dans une difpofition agréable à voir.

Cette piece peutfe conftruire égalementfur
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une base triangulaire ou quarrée , & elle eff

également agréable , mais alors on ne peut

y mettre que trois ou quatrefujets différents :

Les parties de ces fujets qui font paralleles

aux côtés de ces édifices , prennent toujours

une formefemblable àfa bafe.

X. RECREATION.

Optique ordinaire , à miroir incliné.

CONSTRUCTION.

CEs fortes d'Optiques ſont entre les mains

de tout le monde , mais comme tous ceux

qui s'amufent à les conftruire eux- mêmes

ne prennent pas toujours toutes les précau-

tions néceffaires pour leur procurer le plus

grand effet , on a cru convenable d'en don-

ner ici la defcription .

Faites conftruire une boëte CDEG ,

(Figure deuxieme , Planche cinquieme ) de

forme pyramidale , ayant à ſa baſe FG en-

viron dix-huit pouces de longueur fur un

pied de largeur , & vers le haut neufpouces

depuis H jufqu'en D , & fix pouces depuis

G jufqu'en H ; que d'un côté cette boëte foit

Civ
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1

ouverte prefqu'entierement fur fa largeur , &

que cette ouverture foit couverte d'une gaze ,

excepté vers le bas par où on infere les vues

gravées & colorées qui fe placent fucceffi-

vement fur le fond IGEF de cette boëte.

Ajuftez au-deffus d'elle une deuxieme boë-

te , ayant la forme d'un parallépipede , & mé-

nagez-y une ouverture circulaire d'environ

fix pouces de diametre , dans laquelle vous

mettrez un cadre tourné , contenant un

verre convexe O , ayant pour foyer ( 1 ) la

diſtance de ce verre au centre du miroir ci-

après , & celle de ce miroir au fond de la

boëte.

Placez dans cette boëte le miroir plan

MN que vous inclinerez à quarante- cinq de-

grés , afin qu'en regardant au travers le verre

Oune eftampe mife au fond de cette boëte ,

elle paroiffe fituée perpendiculairement en

face de ce même verre.

Ayez une quantité d'eftampes repréſentant

( 1 ) Ces verres doivent avoir vingt à vingt - quatre

pouces de foyer ; fi le foyer étoit plus grand , l'objet

ne feroit pas affez amplifié , & s'il étoit plus court , les

côtés de l'eftampe prendroient une courbure défagréa-

ble.
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divers vues ( 1 ) , peignez -les legerement , en

imitant autant qu'il fera poffible la couleur

naturelle des objets , & en affoibliſſant beau-

coup vos teintes dans les lointains ; ména-

gez auffi de grands clairs fur les devants ,

en ne mettant prefque pas de couleurs aux

endroits où il y a très-peu de gravure : cou-

pez le papier qui entoure la gravure , & col-

lez - les fur un carton de la grandeur du fond

de la boëte , & s'il refte de l'eſpace entre

l'eftampe & le bord du carton , couvrez-le

d'un papier noir ( 2 ) .

EFFET.

Ces fortes d'Optiques repréfentent au na-

turel & en apparence dans l'éloignement tou-

tes les vues , payfages , palais & autres ſujets

d'Architecture qu'on met dans cette boëte ,

il fuffit de la placer de maniere que ces objets

(1)Toutes fortes d'eftampes ne font pas convenables ,

il faut choifir celles où il y a le plus de lointains. Dans

quelque fujet que ce foit , il eft effentiel aufli qu'elles ne

foient pas trop chargées de gravure.

(2 ) Cette bordure noire eft fort effentielle , afin que

l'œil n'apperçoive aucun autre objet apparent que l'ef-

tampe ; par cette même raiſon il eft néceffaire de peindre

également en noir tout l'intérieur de la boëte.
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reçoivent beaucoup de jour ; ils font auffi

fort agréables lorſqu'on les éclaire avec deux

ou trois lumieres.

Nota. On peut rendre ces Optiques plus

agréables , en découpant les eftampes , ou en

leslaiffant transparentesaux endroits quifont

fufceptibles d'étre lumineux , tels que les

witrages qu'onfuppofe étre éclairés dufoleil ,

les ciels , les eaux & cafcades , les incen-

dies , les illuminations , &c. mais comme il

eft indiſpenſable alors de les éclairerpar der-

riere & par devant , il faut changer laforme

de la boëte , lui donner celle d'une caiffe

&fupprimer le miroir incliné , afin de pou-

voir placer l'eftampe en face & au foyer

du verre ; le côté de cette boete où se met

l'eſtampe doit étre entierement à jour & ilfaut

yménager deux couliſſes , l'une pouryfaire

couler le chaffis fur lequel l'eftampe doit étre

collée par fes bords , & l'autre pour ypla-

cer un fecond chaffis garni d'un papier très-

fin , verni & tranſparent , au travers lequel

on doit éclairer fortement cette eftampe : il

faut auffi laiffer une ouverture au-deffus de

la boetepour éclairer intérieurement plus ou

moins les eftampes , & afin de le faire avan-
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tageufement, il faut , pour la couvrir, avoir

trois différents chaffis garnis d'un papier

verni , l'un fort transparent pour les objets

qu'on fuppofe être éclairés du jour ; l'autre

pour ceux qui représentent une nuit & dont

le papier doit avoir reçu une legere teinte de

bleu qui répand un ton convenablefur toute

l'eftampe ; le troisieme doit avoir été teint

d'une couleur rougeâtre , afin de donner un

ton de feu naturel aux eftampes qui repré-

fentent des incendies ou des illuminations.

Toutes ces précautions , ainfi que celle de

les éclairer plus ou moins d'un côté ou d'au-

tre, font indiſpenſablespour parvenir àimiter

la nature dans toutes ces variétés &procurer

à tous ces différents objets un air de vrai-

Jemblance , en quoi confife tout l'agrément

de cesfortes d'Optiques qui ne font plus que

des chofes fort communes dès qu'ils ne font

pas une certaine illufion.

1
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XI. RECREATION.

Optique en forme Théatrale.

CONSTRUCTION.

CET Optique eft compoſé d'une boëte

ABCD , ( Figure troifieme , Planche cin-

quieme) dans laquelle le verre & le miroir

font placés de même qu'il a été dit à la pré-

cédente Récréation ; on range le long des

couliffes faites aux côtés & à des diftances

inégales , qui vont toujours en augmentant

vers le bas , des cartons découpés D , D ,&c.

formant des efpeces de décorations de théâ-

tre , au deffous defquels on met un fond qui

termine le tout ; le plus élevé de ces cartons

forme un avant fcène , au travers laquelle on

apperçoit le tout ; pour le rendre plus agréa-

ble , on peut mettre à chaque couliffe un

verre blanc ou des glaces tranfparentes qui

adouciffant de plus en plus les cartons les

plus éloignés de l'œil , produit un très- bon

effet. Dans ces fortes d'Optiques , le carton

le plus éloigné du verre doit être placé àfon

foyer; il eft bon de donner à ces boëtes deux
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pieds & demi de hauteur fur une largeur

proportionnée.

XII. RECREATION.

Optique à Miroir concave.

PRÉPARATION.

AYEZEZ une boëte ABCD , ( Figure qua-

trieme , Planche cinquieme ) d'environ deux

pieds de long fur quinze pouces de large &

un pied de hauteur ; ajuſtez ſur un des plus

petits côtés de cette boëte un miroir con-

cave ( 1 ) , dont le foyer des rayons paralleles ,

foit environ de même longueur que cette

boëte ; placez vers l'endroit IL un chaffis de

carton noirci & découpé à jour d'une gran-

deur fuffifante pour pouvoir appercevoir dans

le miroir H l'image du fujet placé fur le côté

intérieur EBFD de cette boëte.

Couvrez le deffus de cette boëte depuis A

jufqu'en I , afin que le miroir H fe trouve en-

tierement dans l'obfcurité ; que l'autre partie

( 1 ) Si l'on peut le procurer un miroir de même grap-

deur que le plus petit côté de cette boëte , cela fera plus

avantageux , & on pourra alors fupprimer le carton IL,
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1

IBfoit couverte d'un verre garni d'une gaze ;

faites une ouverture G vers le haut du côté

de la boëte EB , à laquelle vous donnerez

quatre pouces de largeur fur deux pouces de

hauteur ; c'eſt par elle que vous regarderez

les vues d'optiques qui doivent être placées

fur ce même côté & en face du miroir , &

que vous ferez gliffer au travers une ouver-

ture que vous pratiquerez vers EF ( 1 ) .

Nota. Ilfaut employer des miroirs deglace

étamés & courbes , & ne pas faire ces boetes

troppetites , ce qui obligeroit de ſe ſervir de

miroirs dont le foyer étant très- court , groffi-

roit trop les objets , & les rendroit même dif

formes , particulierement vers les bords , ce

quiferoitfortdéfagréable à la vue ; les verres

convexes ont auſſi ce défaut , lorſqu'on con-

( 1 ) On peut joindre enſemble toutes les Vues qu'on

veut employer , en les collant fur une bande de toile

qu'on fera tourner fur des rouleaux placés perpendiculai-

rement aux angles BD & E F dé cette boëte , on les fera

paffer fucceffivement au moyen d'une petite manivelle

ajuftée fur l'axe de ces rouleaux ; cette manivelle peut

être placée auffi vers les côtés de la boëte , au moyen

des deux roues de champ A & B , & des pignons C &

D. (Voyez Figure premiere , Planche fixieme. )
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fidere avec eux des objets d'une tropgrande

étendue ; en général , les eftampes dont onfe

fertdans tous les Optiques ne doivent pas étre

plus larges que les deux tiers de la longueur

dufoyer du verre au travers lequel on doit·

les voir.

XIII RECREATION.

Lorgnettefinguliere , avec laquelle il paroît

qu'on découvre les objets au travers les

corps opaques.

ATE

CONSTUCTION.

YEZuntuyau de carton de forme quarré

d'environ deux pouces & demi de long fur

huit lignes de largeur ; ( Figure deuxieme ,

Planche fixieme ) divifez fa longueur AB en

trois parties égales CD & E, & inférez dans

chacun des deux efpaces C & D un petit

miroir plan incliné à quarante- cinq degrés &

dont les deux furfaces réfléchiffantes foient

paralleles ; faites au côté de ce tuyau qui ſe

trouve en face d'un des miroirs , deux ouver-

tures circulaires F & G de quatre à cinq li-

gnes de diametre ; & deux autres H & I à
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celui qui lui eft oppofé : que toutes ces ou-

vertures foient difpofées de maniere que celle

G foit vis-à-vis le miroir incliné NO , celle

H , vis-à-vis l'autre miroir , & les deux autres

F & I vis-à-vis l'une de l'autre.

Ajuftez à l'extrémité B de ce tuyau une

queue tournée P , qui foit coupée quarré-

ment à l'endroit B , vers lequel le carton qui

forme ce tuyau doit être collé fur une gorge

ménagée à cet effet.

Ayez un cercle de bois tourné AB , ( Fig.

troifieme) d'un pouce d'épaiffeur , creux en

dedans , afin que le tuyau ci- deffus puiffe y

couler librement ; couvrez-le des deux côtés

d'un verre ( 1 ) garni en-deſſous d'un dia-

phragme de papier auquel vous ferez une ou-

verture H de cinq à fix lignes de diametre.

EFFE T.

Lorfque ce tuyau garni de ces deux mi-

roirs fera entierement enfoncé dans le cercle

AB ( 2 ) , fi on regarde quelqu'objet au

( 1 ) On peut fe fervir de verres convexes d'un côté ,

afin que cette Lorgnette groffiffe les objets.

(2 ) Le diametre de ce cercle doit être de même lon-

gueur que ce tuyau de carton.

travers
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travers de cette lunette , on le verra de même

que fi on le regardoit avec une lunette ordi-

naire, telle que celle qu'on nomme commu-

nément Lorgnette..

Si au contraire on retire le tuyau de ma-

niere que le miroir LM fe trouve placé vis-

à- vis le trou H, l'ouverture faite en G, qui

étoit maſquée lorsque le tuyau étoit en-

tierement enfoncé dans le cercle , fe décou-

vrira ; fi l'on regarde alors au travers la lor-

gnette , l'objet fera apperçu par la réflection

des deux miroirs ; & comme la viſion ſe fait

toujours en apparence par une ligne droite ,

on s'imaginera naturellement le voir au tra

vers tout corps opaque qu'on placera de l'au-

tre côté de cette Lorgnette , & fi on en éloi→

gne un peu l'œil , il femblera même que ce

corps eft percé à jour.

RECREAT Ì Ô N.

Le tuyau ayant été pouffé juſqu'au bord du

cercle de cette Lorgnette , on la donnera en

main d'une perfonne , afin de lui faire te-

connoître par elle-même qu'elle diſtingue ,

au travers des verrès qui la compofent , les

objets qui lui font préſentés : on lui fera en-

tendre qu'on peut , par fon moyen , diſtin

Tom. III. Part. VI. D
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guer les objets au travers même les corps

opaques on reprendra cette Lorgnette, &

retirant adroitement le tuyau mobilé de la

longueur néceffaire , on lui dira de placer fa

main de l'autre côté pour enboucher l'ouvertu

re, cequi lui caufera une furpriſe affez étrange,

en ce qu'elle croira voir au travers fa main

même , l'objet placé au-delà de cette Lunette.

Nota. Ilfaut dabord donner la Lorgnette

à voir, & la reprendre enfuite , afin qu'en

la préfentant foi - même vis-à-vis l'œil de la

perfonne , on en puiffe reculerfubtilement le

tuyau : il eft effentiel auffi , ( afin que d'au-

tres perfonnes ne puiffent découvrir le trou

qu'on eft alors obligéde démafquer ) , defaire

regarder un objet placé àplatfur une table ;

cependant s'il n'y avoit perfonne au-devant

de la Lunette , on pourroit la présenterdans

uneſituation verticale.
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XIV. RECREATION.

Faire paroître dans un miroir des Cartes

que différentes perfonnes ont librement &

fecrétement choifies.

AYEŻ

CONSTRUCTION.

Eż un cadre circulaire NO , ( Figure

quatrieme , Planche fixieme ) de fept à huit

pouces de diametre, conftruit de façon qu'il

puiffe entrer dans une ouverture faite à une

cloifon fort mince , du moins vers cet en-

droit ; (voyez le profil , Figure cinquieme )

obfervez que du côté où il doit être vu , il

faut qu'il excede cette cloifon , de maniere

qu'il femble être pofé par deffus ; & que de

l'autre il doit en être à fleur , afin que la glace

ci-après , qui fe pofe derriere cette cloifon

paroiffe être placée à l'ordinaire dans ce

cadre.

Ayez une glace de huit pouces de largeur

fur deux pieds de longueur , montée fur

un chaffis BCDE , ( Figures quatrieme &

cinquieme ) ; ôtez le teint aux endroits F &

G, c'eft-à dire , de la grandeur de chacune

Dij
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S
..

dés deux cartes qui doivent y être collées de ce

même côté : que ce chaffis puiffe couler libre-

ment dans un autre chaffis ILMH , auquel

doit être ajuſté une traverſe PQ&que ce der-

nier chaffis puiffe tourner en tous fens für fon

centre au moyen d'un pivot R , qui doit paf-

fer au travers une regle de bois ST , coudée

fes deux extrémités S & T, attachée

perpendiculairement au revers de cette cloi-

ſon. ( VoyezFig. fixieme )...

par

EFFET.

Cette piece ayant été ainfi adaptée à une

cloiſon , fi l'on fait couler fort doucement la

glace renfermée dans le chaffis BCDE ,

ceux qui feront du côté de ce miroir ne

s'appercevront aucunement de fon mouve-

ment ; par conféquent , lorfque les en-

droits de ce miroir où font les cartes s'avan-

ceront , ils fe perfuaderont que ce font les

cartes mêmes qui traverfent ce miroir , &

il femblera qu'elles paffent entre fon teint &

la glace : d'un autre côté , celui qui fera agir

ce miroir pouvant très - facilement le con-

duire en tous fens , il y fera en apparence

entrer & fortir ces cartes par del côté qu'il

voudra.
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RECREATION.

Onfera tirerforcément& à différentes per-

fonnes , deux cartes femblables à celles que

peut indiquer ce miroir ; on les leur fera re-

mettre dans lejeu, & faifant fauter la coupe,

on les fera revenir au-deffus du jeu , pour en-

fuite les efcamoter en les tenantcachées dans

la paume de la main ; on rendra enfuite le jeu

aux perfonnes qui les auront choifies , & on

leur fera examiner que leurs cartes ne fe trou-

vent plus dans ce jeu ; on annoncera qu'elles

vont traverſer ce miroir l'une après l'autre ,

& on demandera à celle qui aura tiré la

premiere carte , par quel endroit elle veut

que fa carte y arrive , & fuivant fa réponſe ,

la perfonne cachée avec laquelle on doit

être d'intelligence , la fera avancer douce-

ment , après avoir fait tourner de même la

glace , afin de la faire entrer par le côté qui

aura été choiſi ; & on commandera enfuite à

cette carte de fortir par un autre côté : on

agira de mêmeàl'égard de la deuxieme carte.

Prenant enfuite le jeu qu'on a dû faire remet-

tre furla table , on pofera au- deffus de lui les

cartes qu'on tient cachées dans fa main , on

Diij
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les fera paffer au milieu du jeu , & onle re-

mettra fucceffivement à ces deux perfonnes ,

en leur faifant remarquer qu'elles y font déja

revenues ( 1 ).

Nota. On doit placer ce miroir dans un

endroit un peu élevé , afin qu'on ne puiſſe

pas , en y touchant , s'appercevoir de fon

mouvement , & ilfaut le bien effuyer, enforte

qu'il n'y paroiffe aucune tache ni pouffiere

on peut faire paroître de la même maniere

unefleur , une espece de phantôme & toute

autre chose à laquelle il fera facile d'appli

quer quelques Amuſemens.

( 1) Cette piece , dont j'ai vu l'effet chez la perfonne

qui l'ayant imaginée a bien voulu me la communiquer,

fait une illufion fort finguliere.

112
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XV. RECREATION.

Lunette
incompréhenſible.

CONSTRUCTION.

1

RENFERMEZ dans un tuyau quarré &

coudé , (Figure premiere , Planche ſeptieme)

les quatre petits miroirs OPQR , & les

difpofez de maniere qu'ils forment exacte-

ment avec les côtés de ce tuyau des angles

de quarante-cinq degrés ; faites deux ouver-

tures circulaires à chacune des deux extré-

mités A& B, dans lefquelles vous fixerez d'un

côté deux tuyaux ronds G & F, & de l'au-

tre, ceux L & M ( 1 ) , en obfervant que dans

ces derniers doivent entrer les deux autres

tuyaux mobiles H & I.

Garniffez cette Lunette d'un verre objectif

du côté G , & d'un verre oculaire concave

de celui F , & réglez le foyer de ces deux

verres, eu égard à la longueur de la Lunette

qu'il faut fuppofer égale à celle du rayon

(1) Ces quatre tuyaux ne doivent pas entrer au-

deffus du tuyau coudé, afin de ne pas gêner l'effet des

miroirs qui y font renfermés.

Div
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viſuel ponctué , qui entrant par l'ouverture

G va par diverfes réflections fe rendre à l'ou-

verture opposée F , où eft placé cet ocu-

laire. (Voyez cette Figure ).

Mettez un verre quelconque aux ouvertu-

res des tuyaux mobiles L & M, & pofez cette

Lunette fur fon pied E ( 1 ) ; diſpoſez -la de

maniere qu'elle foit mobile au point S , afin

qu'on puiffe l'élever ou l'abaiffer à volonté,

EFFET.

Lorsqu'ayant placé l'œil en F , on regar-

dera au travers cette Lunette , les rayons de

lumiere émanés de l'objet T , paffant au tra-

vers le verre obje&ifG,ſe réfléchiront fucceffi-

vement à la rencontre des miroirs OPQ &

R , & parvenant par ce moyen en F ,
ils

y peindront à l'œil cet objet , & ces rayons

paroîtront venir directement du corps dont

ils feront émanés.

& do no

RECREATION. sh

Les deux tuyaux mobiles H & I étant

rapprochés l'un de l'autre , on dirigéra cette

(1)Onpeut fe difpenfer , fi l'on veut , de ce pied ,

tenir cette Lunette à la main.
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1

Lunette fur un objet proche ou éloigné quel-

conque , & faifant regarder une perfonne au

travers de cette Lunette , on lui demandera

fi elle apperçoit bien diſtinctement l'objet qui

eſt vis -à-vis ; on éloignera enſuite les deux

tuyaux H& I, & laiffant entr'eux un intervalle

ſuffiſant pour y paſſer la main ou tout autre

corps , on lui annoncera que cette Lunette

a la propriété de faire appercevoir les objets

au travers les corps les plus opaques; pour l'en

convaincre , on lui dira de regarder dans

cette Lunette , & elle fera très -furpriſe de

voir ce même objet au travers fa main , la-

quelle lui paroîtra percée à jour ( 1 ).

Nota. Cette Récréation produit une illu-

fion d'autant plus extraordinaire qu'on

n'apperçoitpas facilement ce qui peutpro-

duire un pareil effet ; la piece coudée paroît

être faite de cette forte , pour foutenir les

deux côtés de la Lunette qu'on eft obligé de

féparer pour y placer le corps opaque , &

d'ailleurs , de quelque côté qu'on regarde

( 1 ) Il femble que la main eſt entierement percée

jour, particulierement lorfqu'on éloigne un peu l'œil de

Foculaire.
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dans cette Lunette , on voit toujours le même

effet , & l'on n'apperçoit en aucune façon

les miroirs qui yfont contenus. -

XVI. RECREATION.

Les Miroirs enchantés.

CONSTRUCTION.

3

FAITES à la cloiſon AB , ( Figure den

xieme , Planche feptieme ) deux ouvertures

CD & EF de huit à neufpouces de hauteur

fur fix de largeur , & éloignez-les entr'elles

d'environ un pied ; entourez-les d'une bor-

dure; ces ouvertures doivent être à la hau-

teur de la tête d'une perfonne ordinaire

afin qu'on y puiffe regarder commodément,

Garniffez ces deux bordures d'une glace de

miroir fans être au teint.

Ajuftez derriere cette cloifon deux mi-

roirs placés verticalement H& 1 , & qui étant

placés comme l'indique cette figure , foient

inclinés fur cette cloifon de quarante-cinq

degrés , donnez- leur un pied de hauteur fur

autant de large ; couvrez de carton l'efpace

HI contenu entre ces deux miroirs , ainfi
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que ceux AHIB qui fe trouvent au- deffus &

au-deffous d'eux que le tout fait noirci en

dedans & bien clos , afin qu'il n'y puiffe en-

trer de ce côté aucune lumiere ; ayez encore

deux petits rideaux qui couvrent intérieure-

ment ce cadre & que vous puiffiez ouvrir ou

fermer à volonté.

EFFET

Lorfqu'une perfonne fe fera placée en face

& près d'un de ces deux miroirs , au lieu de

fe voir repréſentée elle-même dans la glace ,

elle appercevra l'objet qui fe trouvera être

en face de l'autre miroir , enforte que fi

deux perfonnes font placées vis -à-vis de ces

miroirs , elles y verront réciproquement leurs

figures.

RECREATION.

On placera une perfonne en face de cha-

cun de ces deux miroirs , & tirant en même

tems les deux rideaux ( 1 ) qui les couvrent ,

on les furprendra beaucoup par cette plai-

fante illufion .

Y(1) On peut ajufter ces deux rideaux fur un même.

ftor, afin de pouvoir les lever ou les abaiffer du même

Coupe
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Nota. On peut mettre deux bougies allu-

mées à côté de chacun de ces cadres pour

éclairer davantage le vifage des perfonnes

´qu'on pofte vis-à-vis ces miroirs : fans cette

précaution , cette Récréation ne feroit pas

un grand effet.

XVII. RECREATION.

T

Miroir dans lequel on fe voit de profil;

quoiqu'on s'y regarde deface.

CONSTRUCTION.

FAITES
AITES faire une boëte quarrée ABCD;

( Figure troifieme , Planche feptieme ) qui

foit ouverte du côté CD ; appliquez un mi-

roir plan fur chacun des trois côtés inté-

rieurs AD, AB & BC ; couvrez- la deffus

& deffous d'une planche CEDBA, formant

l'angle CED; couvrez les côtés DE & EC

avec deux cartons , à chacun defquels vous

ménagerez une ouverture ovale M , ( Figure

quatrieme) d'environ fix pouces de hauteur ;

difpofez enfin le tout de maniere qu'on ne

puiffe appercevoir le miroir qui eft appliqué

fur le côté AB,

·
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Soutenez cette boëte au moyen du pied

N, enforte qu'elle fe trouve élevée à la hau-

teur d'une perfonne ordinaire.

EFFET.

Lorſqu'une perfonne placera fa tête vis-

à-vis l'ouvertureM, ( Figure quatrieme ) elle

fe trouvera fituée de profil par rapport à

l'autre ouverture , & c'eſt ce même profil

qu'elle appercevra par l'ouverture M , comme

il eſt aiſé de le voir par les différentes réflec-

tions tracées fur cette Figure troifieme.

Nota. Cette piece demande à étre exécutée

un peu en grand , fans quoi on ne pourroit

fe placer dans la fituation convenable à

cette illufion; la dimenfion de la boëte doit

étre au moins d'un pied fur chacun de ces

côtés , & de dixpouces de hauteur.
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XVIII. RECREATION:

Miroirs trompeurs.

CONSTRUCTION.

AYEZ

"

YEZ une boëte ABCD , ( Figure cins

quieme , Planche ſeptieme ) de figure cubi

que , d'environ dix pouces de dimenfion ;

qu'elle foit foutenue fur un pied P , enforte

qu'elle fe trouve élevée à la hauteur ordinaire

de la tête d'une perfonne ; faites à chacun

des quatre côtés de cette boëte une ouver-

ture ovale G , H , I & L, dont le plus grand

diametre ait fix pouces.

Inferez dans cette boëte ABCD , ( voyez

le plan , Figure fixieme ) deux miroirs AD

adoffés l'un contre l'autre ; difpofez-les de

maniere qu'ils la traverfent diagonalement

& foient pofés verticalement fur ſon fond :

ornez au dehors les quatre ouvertures de

cette boëte d'un cadre tranfparent , & cou-

vrez entierement chacune d'elles d'un petit

rideau monté fur un ftor , de maniere que

vous puiffiez les élever & les abaiffer tous

en même tems;
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EFFET.

Lorfqu'on aura placé une perfonne E ;

Figure fixieme ) en face du cadre qui eſt

fur le côté A B , elle appercevra dans le mi-

roir celle qui aura été placée en G , & réci-

proquement cette derniere perfonne apper-

cevra celle fituée en E , ce même effet aura

lieu à l'égard de celles qu'on placera vers F

& H. & comme la vifion fe fait toujours en

apparence par une ligne droite , la perfonne

placée en E imaginera que celle fituée en

G eft à l'endroit H.

RECREATION.

On propofe à quatre perſonnes de fe placer

en face & à diſtances égales de chacune des

ouvertures de cette piece d'Optique , on

éleve enfuite les rideaux tous enſemble , afin

qu'elles puiffent fe regarder mutuellement &

tout à coup au travers de ces ouvertures , &

au lieu d'y voir la figure de la perfonne qui

leur fait face , elles apperçoivent récipro-

quement celles qui font de côté ; elles font

d'autant plus furpriſes , qu'elles ne peuvent

rien voir autre choſe dans cette boëte que
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ces quatre ouvertures qui paroiffent àjour &

dans leur vraie fituation.

Nota. L'intérieur de cette boëte (de méme

que celui de la précédente ) doit être peint en

noir & les miroirs doivent êtrefans bordure.

XIX. RECREATION.

Polémofcopes.

ON nomme Polémoſcopes , tous les diffé-

rents Inftrumens ou Lunettes de Catoptri-

que ou Dioptrique , par le moyen defquels

on peut appercevoir ce qui fe paffe dans un

endroit , fans être vu : elles contiennent , ou-

tre leurs verres ordinaires , un ou plufieurs

miroirs plans qui renvoyent par réflection

l'image de l'objet aux yeux du Spectateur..

On fait de ces fortes d'Inftrumens en petit ,

qui ont la forme de Lunettes de Spectacle ,

avec lesquels il femble qu'on regarde devant

foi, pendant qu'on regarde au contraire d'un

autre côté. On fatisfait par là une curiofité ,

qui fans cela pafferoit fouvent pour une in-

difcrétion très-déplacée.

La

{
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La conftruction de ces Polémofcopes ne

confifte qu'à inférer dans une Lunette ordi-

naire un miroir incliné & à mettre le verre

objectif fur le côté de cette Lunette ; on peut,

au,moyen du tuyau mobile qui fert à la fixer

au point de vue , & en ajoutant un autre

objectifà fon extrémité , s'en fervir de même

que d'une Lunette ordinaire ; il ne s'agit que de

difpofer le miroir qui y eft inféré de maniere

qu'en raccourciffant ce tuyau il faffe coucher

le miroir le long de la Lunette.

En difpofant un Polémoſcope de maniere

que fon tuyau foit pofé verticalement le long

d'une muraille , & que le miroir incliné foit

un peu au-deffus , on découvrira ce qui fe

pafle au dehors fans être vu. Un Inſtrument

de cette conſtruction , rendu portatif, peut

fervir avantageufement dans les fiéges &

dans toutes les circonſtances où il y auroit du

danger à fe montrer au-deffus d'une muraille

fans s'expoſer au feu de l'ennemi.

On peut encore difpofer ces Polémoſcopes

de maniere que le miroir puiffe tourner ,

s'élever ou s'incliner , afin de voir facilement

tous lesdivers objets qu'onappercevroit fi l'on

étoit placéſur cette muraille à l'endroit même

oùeft le miroir renfermé dans cet Inſtrument.

Tome III. Part. VI. E
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XX. RECREATION.

Piece à Balles à fimple réflection.

CETTEETTE piece de Catoptrique , de même

que celles à double réflection , produifant

l'illufion la plus finguliere , on a cru devoir

entrer dans un détail plus étendu fur la ma-

niere de l'exécuter.

CONSTRUCTION.

Ayez une grande boëte de bois , dont la

face ABCD ( Figure premiere , Planche

huitieme ) ait environ deux pieds de hauteur.

fur quinze pouces de largeur ; ménagez vers

fa partie fupérieure une ouverture E de huit

à neufpouces de largeur , fur fept à huit de

hauteur & couvrez-la d'une glace tranfpa-

rente.

Donnez deux pieds de profondeur au côté

AB de cette boëte , ( voyez le profil , Fig.

deuxieme, même Planche) , & ajuſtez-y une

féparation depuis E jufqu'en D, qui foit de

la même largeur que cette boëte ; partagez

fa hauteur en deux parties égales BE& ED.

Elevez perpendiculairement dans la partie
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fupérieure de cette boëte & à l'extrémité D

de la féparation ci-deſſus , une petite décora-

tion CD de la forme d'une avant fcène de

Théâtre , & laiffez-y une ouverture d'environ

neufpouces de largeur fur fept à huit de hau-

teur ( 1 ). ( Voyez Figure troifieme. )

Placez derriere cette avant fcène le miroir

CF qui doit être incliné de trente à qua-

rante degrès au plus ( 2 ) , qu'il foit de la

même largeur que cette boëte.

Que l'efpace intérieur contenu entre l'ou-

verture E , & cette avant fcène , foit décoréde

diverſes peintures & ornemens , tels que vous

jugerez convenable , afin de la rendre plus

agréable : couvrez le deffus de cette boëte

d'un chaſſis garni d'un verre , en- deffous du-

quel vous collerez un papier , afin que la

lumiere puiffe l'éclairer un peu dans ſon inté-

rieur.

( 1 ) Cette avant fcène doit être plus ou moins ouverte,

felon que la diſtance de l'ouverture E fera plus ou moins

éloignée du miroir F , attendu qu'on ne doit rien décou-

vrir des côtés de la boëte , ce qui eft très- effentiel dans

cette piece.

(2 ) Moins le miroir eft incliné , plus on peut donner

d'étendue au plan fur lequel roulent les Balles.

Eij
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Cette premiere préparation étant faite dan

les proportions ci-deſſus détaillées , difpofez

le plan incliné ci-après , & faites-le de gran-

deur à pouvoir l'introduire dans cette boëte

par une porte que vous ménagerez vers l'en-

droitAC, c'est-à-dire , au côté oppofé à l'ou-

verture antérieure E.

Conftruc
tion

du Plan incliné.

Ce Plan IM, ( Figure deuxieme) doit être

plus ou moins étendu & incliné fur la baſe

CD de cette boëte , eu égard à l'inclinaifon

plus ou moins grande qui aura été donnée

au miroir CF ci-deffus ( 1).

Sur la partie de ce Plan qui fait face au

miroir incliné FC , deffinez un fujet , tel ,

par exemple , qu'un jardin , un morceau d'Ar-

chitecture , &c. de maniere qu'il paroiffe ré-

gulier ( 2 ) , étant vu de l'ouverture E par

la réflection du miroir FC : & comme il

pourroit arriver que l'on apperçut quelques

(1 ) Moins ce miroir eft incliné , plus on doit étendre

le plan vers D , & diminuer par conféquent fon incli-

naifon.

(2 ) Cette repréſentatio
n qui doit être difforme , differe

d'autant plus de cette apparence , que le plan fur lequel

elle eft peinte fe trouve plus incliné.
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endroits des côtés de la boëte , placez hori-

fontalement vers DF une décoration qui

puiffe les maſquer.

Creufez dans ce plan incliné une couliſſe

FE de deux ou trois lignes de profondeur

feulement , qu'elle foit partout d'égale lar-

geur & que malgréfa forme elle procure tou-

jours & fucceffivement une pente fenfible à

la balle qui doit en parcourir les différents dé-

tours & circuits. (Voyez Figure quatrieme ) .

Obfervez que cette balle après avoir parcouru

cette couliffe FE doit fortir par une ouver-

ture faite vers E , & paffer le long d'une

autre couliffe d'où tombant dans l'une des

boëtes de la piece méchanique ci - après ,

elle eft reportée de nouveau au haut de ce

plan incliné.

Ayez plufieurs petites balles d'ivoire de

cinq à fix lignes de diametre , qui puiffent

defcendre facilement le long de la couliffe

ci- deffus ( 1 ).

Difpofez enfin dans l'intérieur & des deux

côtés de cette boëte vers l'endroit R , deux

( 1 ) Il eſt à propos de fe ménager le moyen de pou-

voir élever plus ou moins le plan incliné , pour régler la

vîteffe avec laquelle cette balle doit le parcourir.

E iij
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petites plaques de fer-blanc garnies de leurs

bobeches pour y recevoir deux bougies Q

qui doivent fervir à éclairer ce plan incliné;

réfervez-y une ouverture , afin de pouvoir

les allumer , & qu'à cet effet ces plaques fer-

vent elles-mêmes de porte : couvrez-les d'un

chapiteau de fer-blanc auquel foit adapté un

tuyau , qui fortant au dehors de la boëte ,

empêche que la fumée n'en gâte pas l'inté-

rieur ( 1 ) .

CONSTRUCTION

Dumouvement méchanique quifert à'remon-

ter continuellement les balles au haut du

plan incliné.

Faites conftruire un rouage , ( Figure pre-

miere , Planche neuvieme ) renfermé dans fa

cage de cuivre EFGH & compofé d'un ba-

rillet ( 2 ) avec fon reffort & fa roue dentelée

( 1 ) Si l'on veut fe difpenfer d'éclairer cette boëte en

dedans , il fuffira alors d'en laiffer à jour les côtés

inférieurs , & de les couvrir feulement d'un verre cou-

vert d'une gaze , afin d'empêcher qu'on ne puiffe voir

dans fon intérieur , & la lumiere du jour ou celle de quel-

ques bougies placées convenablement vers cet endroit ,

fuffiront pour éclairer le plan incliné.

( 2 ) Ce barillet doit être garni à l'ordinaire d'un ro-
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A, d'une autre roue B , dont le pignon en-

graine dans la roue A, d'une troifieme roue

C, dont le pignon engraine de même dans

la roue B & d'un volant ( 1 ) D , dont le pi-

gnon engraine dans la roue C: que l'axe de

la roue B excede le dehors de cette cage ,

afin d'y pouvoir fixer la branche de cuivre

HI, (Figure deuxieme ) . Cette branche doit

porter à chacune de ces extrémités une boëte

ouverte vers I , qui aille en s'élargiffant un

peu vers fon fond. Dans l'intérieur de cha-

cune de ces boëtes doit être ajustée une pe-

tite plaque de cuivre mobile fur un pivot F

& recourbée en E , afin que lorſqu'une des

balles ( qui aura roulée fur le plan incliné)

viendra à entrer au fond de cette boëte , elle

éleve par fon poids cette efpece de bafcule

vers E , & la détache de l'endroit où elle

doit fe trouver arrêtée , en laiſſant par ce

moyen à cette branche la liberté de tourner

jufqu'à ce que fon côté oppofé foit arrêté à

fon tour au moment que la balle ci - deffus , qui

cher & de fon cliquet , afin de pouvoir remonter le mou

vement.

( 1 ) Les aîles de ce volant doivent être mobiles , afin

d'en ralentir ou accélérer le mouvement.

Eiv
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a été remontée, fortira de fa boëte pourtom

ber dans la couliffe qui doit répondre au haut

de celle du plan incliné : d'où étant defcendu

elle dégagera de nouveau cette deuxieme

boëte , & ainfi fucceffivement & alternative-

ment jufqu'à ce que le reffort contenu dans

le barillet foit entiérement détendu ; ce qui

peut avoir lieu un affez grand nombre de fois

&proportionnément aux nombres de la den-

ture des roues & pignons qui compofent cette

méchanique.

EFFET.

Lorſqu'après avoir monté le mouvement

on jettera une boule par la rigole placée au

haut du plan & qu'elle roulera fur ce plan ,

celui qui fera en face de cette piece s'imagi-

nera qu'elle s'éleve par plufieurs détours &

fort par le haut de cet édifice , d'où il lui

femblera qu'elle retombe enfuite pour s'éle-

ver de nouveau ce qui étonnera d'autant

plus que cet effet eft contre l'ordre naturel

des corps pefans , qui , dès qu'ils font libres ,

tendent toujours à defcendre.

1.

>

Nota. Lorsque cette piece est bien conftruite,

elle produit une finguliere illufion , & c'est
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tine de celles de la Catoptrique qui ait été

la mieux imaginée ; on la rend encore plus

extraordinaire en y ajoutant un fecond mi-

roir, comme on le verra dans la Récréation

quifuit.

XXI. RÉCRÉATION.

Piece à balles à double réflection.

ELLE

CONSTRUCTION.

LLE ne differe de la précédente , qu'en ce

qu'on met , au lieu du plan incliné IL , ( voyez

Figure deuxieme , Planche neuvieme ) un mi-

roir incliné à 45 degrés , & qu'on place alors

vers le côté FD de la boëte le plan incliné

à jour ci-après , fur lequel roulent les balles.

On difpofe à cet effet vers FD, & dans une

fituation un peu inclinée , des petites colon-

berceaux ou autres objets faits avec

deux fils de laiton également diftants ( 1 ) qu'on

joint par deffous , & de diſtance en diſtance ,

nes ,

( 1 ) Il faut donner à ces fils de laiton une pente in-

fenfible de trois à quatre lignes fur chaque longueur d'un

pied que parcourt la balle ; la diſtance de ces fils entr'eux

doit être moindre que le diametre de la balle.
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avec un demi anneau , lequel doit être foudé

de maniere qu'il ne puiffe , en arrêtant ces

balles , les empêcher de couler librement

entre ces deux fils , ( voyez Figure deuxieme,

Planche neuvieme ).

On peut auffi , fi l'on a fuffifamment d'ef-

pace dans l'intérieur de cette piece , placer

au-deffous de ces fils de laiton un autre rang

abfolument ſemblable , quant à la forme dư

deffein & des contours , afin que les balles

ayant parcouru le premier , parcourent en-

fuite celui de deffous ; ce qui produit un effet

des plus finguliers , en ce que les balles venant

à couler vers un même endroit , ſemblent en

apparence paffer l'une au travers de l'autre =

ce fecond rang doit communiquer avec le

premier & il doit être incliné dans un fens

contraire ( 1 ).

Au fond de cette boëte , ( Figure deuxie-

me , Planche huitieme ) peut être encore

( 1 ) Si le chaſſis MNOP , ( Figure deuxieme ) qui

contient ces couliffes eft incliné vers MO , celui de

deffous doit être incliné vers NP , & comme trop d'in-

clination donne trop de vîteffe à la balle , & que trop

peu la met dans le cas de s'arrêter , il faut pouvoir incli-

ner le chaffis plus ou moins , felon qu'il eft néceffaire.
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placé un plan incliné T , ſemblable à celui

IM , fur lequel roulent les balles de la précé-

dente Récréation , afin que les balles qui ont

parcouru les couliffes ci - deſſus puiffent

(étant conduites le long d'un tuyau placé dans

cette boëte) deſcendre le long de ce nouveau

plan & être apperçues de même qu'à la Ré-

création précédente , au moyen d'un miroir

incliné qu'on mettra alors au lieu & place

du Plan incliné IM.

Nota. Cesfortes de pieces peuventfe varier

dedifférentes manieres, ce qui dépenddugoût&

de l'intelligence de ceux qui les conftruiſent;

on doit avoirfoin de mafquer autant qu'il

fe peut les couliffes fur lesquelles roulent les

balles , afin qu'on ne les apperçoive pas

trop ; en général , l'exécution de ces fortes

de pieces n'eft pas fans difficulté , particu-

lierement lorsqu'elles font un peu chargées

de contour , attendu la néceſſité d'y ménager

une pente égale & peufenfible.
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XXII. RECREATION.

Cône Magique.

Tracer fur un cercle une Figure difforme ,

qui paroiffe réguliere étant vue parréflec-

tion dans un miroir conique.

CONSTRUCTION.

AVANT
YA N T décrit fur un papier le cercle A

BC , ( Figure troifieme , Planche neuvieme)

partagez fa circonférence en douze parties

égales & tirez les fix diametres 1 7 , 28 ,

39 , 4 10 , 5 11 & 6 12 : divifez un des rayons

de ce cercle en quatre parties égales , ou en

tout autre nombre , & tirez par ces points.

de divifions les cercles concentriques DE

& F.

Deffinez fur ce cercle de papier ainfi di-

vifé , l'objet régulier que vous devez tracer

fur le cercle de carton ci-après.

Ayez un miroir conique ABC , (Figure

quatrieme) dont la hauteur AD foit égale

au diametre de fa bafe BC ( 1 ) ; qu'il foit

(1) On peut donner à ce Cône un peu moins de hau-
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J'une figure très-réguliere & bien poli ; maf-

tiquez-le fur un pied de bois tourné de trois

ou quatre lignes d'épaiffeur.

Prenez avec un compas & portez fur un

papier la ligne BD égale au demi diametre

de la bafe de ce cône , & élevez à fon extré-

mitéD la perpendiculaire DA que vous ferez

égale à la hauteur du cône : tirez la ligneBA

qui repréſente ici le côté du cône ; détermi-

nez dans la ligne AD , prolongée vers E , le

point E où vous voulez que foit placé l'œil

pour appercevoir dans ce cône l'objet tracé

fur le cercle de carton ci-après ; & ayant di-

vifé la ligne BD en quatre parties égales ;

tirez du point de vue E les lignes E1 , E2,

E3 , E 4.

Prolongez le côté AB , & du point A

comme centre , tracez la portion de cercle

indéfinieEG , qui coupera en F la ligne BF:

faites l'arc de cercle F G égal à EF , & tirez

du point G , par les points de fection que

donnent fur la ligne A B les lignes E1 , E2,

&c. les lignes G1 , G2 , G3 & G4.

teur

Ayez un cercle de carton ABCD, (Fig.

que le diametre de fa bafe , en fe fervant d'un car-

ton plus grand pour tracer le fujet difforme,
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cinquieme ) dont le rayon AE foit égal à la

ligne DH , (Figure quatrieme ) & divifez-le

en douze parties égales par les rayons 17 ,

28,39
, &c. transportez fur un de ces rayons

EA les diſtances D1 , D2, D3 & D 4 , &

tirez par ces points de divifions les cercles

concentriques 1 , 2 , 3 & 4.

Ces différentes préparations étant faites ,

tranſportez dans toutes les divifions de ce

cercle tous les traits du deffin régulier que

vous avez tracé fur le cercle ABC , ( Figure

troifieme ) en obfervant que celles qui font

fur l'un d'eux , les plus près du centre , ré-

pondent fur l'autre , aux cercles qui en font

les plus éloignés , ainfi qu'il eft aifé de voir

par la méthode qu'on vient d'enſeigner

dont le réſultat eft de trouver , au moyen

de toutes ces divifions les différents angles

d'incidence qui le forment fur ce miroir , &

l'endroit du carton difforme où fe rendent

ceux de réflections.

Tous ces traits étant tracés ( 1 ) , il faudra

( 1 ) Il faut beaucoup d'attention & de précifion pour

transporter fur le cercle de carton ( Figure cinquieme )

tous les traits du fujet deffiné fur le cercle ABC, (Fi-

gure troifieme ). Ce qui eft contenu dans chacun des ef

}
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les peindre & les nuancer en employant les-

couleurs les plus apparentes , & dont les on-

bres foient les plus tranchantes. Les objets

les plus fimples font ceux qui réuffiffent le

mieux étant vus dans ce miroir : on peut y

repréſenter un volant, un corps de chaſſe ,

un papillon , une harpe , un colimaçon , &c.

fans que l'œil le plus fin puiffe le reconnoître

fans le fecours du miroir dans lequelfeul il pa-

roît régulier : fi l'on avoit un miroir parfai-

tement bien fait , on pourroît y repréſenter

une tête ou même une figure entiere , mais

il eft difficile d'en faire conftruire qui ayent

un certain degré de perfection ; c'eſt ſans

doute par cette raifon que cette ingénieuſe

piece d'Optique ( 1 ) a toujours été un peu

négligée.

paces de ce dernier , doit être tracé dans chacun de ceux

du premier qui y a rapport , & on doit avoir égard à

la courbure que doivent prendre tous les traits de ce

deffin toute ligne droite du fujet régulier , ( excepté

celles qui font rayons du cercle où elle eft tracée ) , for-

ment différentes lignes courbes fur le carton difforme &

le point qui eft au centre du tableau régulier forme le

plus grand des cercles du tableau difforme.

( 1 ) Cette Piece d'Optique , ainfi que le Miroir cylin

drique , eft de l'invention du Pere Niceron
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Pour appercevoir ces figures dans leur plus

grande régularité , il eft effentiel que l'œil

foit exactement fitué au point de vue; & pour

n'avoir point la peine de le chercher , il faut

mcture à cet endroit un petit cercle de cuivre

percé à fon centre d'un trou de deux lignes.

de diametre , & foutenu par une petite trin-

gle de fer coudée & fixée au bord d'une plan-

chette circulaire fur laquelle on pofera le

carton difforme; ce carton doit être ferme ,

uni & point fujet à fe voiler.

EFFET.

Lorfqu'on aura fitué ce miroir aucentre de

ce carton & que le fujet qu'on y aura peint

fera vu du point E par la réflection de ce

miroir , il paroîtra très- régulier ; ce qui fur-

prendra d'autant plus qu'il fera fort difficile

de diftinguer le rapport qu'il peut y avoir

entre ce qui eft peint & le fujet qu'on apper-

çoit.

$

Nota. On doit renfermer ces fortes de mi-

roirs, ainfi que ceux à facettes , dans de

petits étuis de carton , afin qu'ils ne ſegâtent

point & ne perdent pas leur poli , attendu

qu'outre l'embarras de les faire repolir , on

détruit
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détruitpar-là la vivacité des angles de ceux

quifont à facettes , & on corrompt peu- à-

peu leur forme; il ne faut pas non plus les

ternir en les touchant avec les doigts , ce

qu'il eft facile d'éviter en les prenant tou-

jours par le pied fur lequel ils doivent être

maftiqués ; on doit auffi avoir grand foin

de les garantir de l'humidité. La plupart des

miroirs de cette espece n'étant pas parfaite

ment réguliers , il faut de néceffité accorder

le deffein avec les irrégularités qui peuvent

s'ytrouver, ce qui fe fait affezfacilementen

le regardant de tems à autre par le point

de vue avant que d'en déterminer entierement

les traits ; & par cette raison , il faut repai

rer la poſition du miroir fur le carton.

Lorfqu'onfaitfaire de ces fortes de miroirs,

il faut recommander aux Ouvriers de les

fondre du même métal que celui qu'ils em-

ploient pour les Télescopes ( 1 ) , il est très-

( 1 ) Ce métal eft compofé de quarante parties de cui-

vre de Rofette & de dix-huit parties d'Etain fin : on fait

fondre d'abord le cuivre dans un creufet qu'on a fait

rougir , & lorfqu'il eft près de fe mettre en fufion , on

fait fondre féparément l'étain , qu'on verfe dans le cuivre

fondu , & qu'on mêle avec une tringle de fer rougie au

feu : on écume ce métal , & on y jette à trois repriſes

Tome III. Part. VI. F
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blanc , trés-compacte , & fufceptible de pren

dre le poli le plus beau ; mais comme ce

métal eft fort dur à travailler & prefqu'auffi

caffant que le verre , les Ouvriers emploient

quelquefois le métal de cloche , dont la cou-

leur eft jaunâtre & le poli beaucoup moins

vif.

différentes , feize onces d'arfenic , dont on a fait trois

parts égales ; on remue le métal à chaque fois & on

couvre quelques inftans le creufet ; on le coule enfuite

dans le moule qu'on a préparé , & qui doit être fort

chaud. Il faut avoir foin de fe garantir de la vapeur de

l'arfenic , qui eft fort dangereuſe. Tous les différentes

fortes de miroirs de métal fe travaillent fur le tour ou

dans des baffins plats , convexes ou concaves : on les uſe

d'abord avec de gros éméril , on les adoucit enfuite avec

du fin ,& on les polit avec la potée rouge : pour leur don-

uer le vif, on emploie la potée d'étain à ſec.
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XXIII. RECREATION.

Tracer fur un cercle de carton une figure

difforme , qui paroiffe réguliere étant pla-

cée enface d'un miroir conique , & vuepar

une ouverturefaite au centre de ce cercle.

CONSTRUCT Ι Ο Ν.

SOIT ABC , ( Figure fixieme , Planche

neuvieme ) la coupe du miroir conique dans

lequel la figure difforme que vous voulez

tracer doit être vue par réflection & dont le

diametre BC de fa bafe doit être fix fois

plus grand que fa hauteur AI , afin que les

objets tracés fur le cercle de carton repréſenté

par la ligne FG puiffent y être apperçus.

Prolongez à difcrétion , jufqu'en D , l'axe

AI de ce cône & faites paffer par le point

D la ligne indéfinie FG perpendiculaire à

celle AD & parallele à la baſe du cône BC:

tirez du point D au point C la ligne DC, &

du point C au point H la ligne CH , en fai-

fant l'angle ACH égal à l'angle ACD.

ici

"

Diviſez le rayon IC de la baſe de ce cône

Fij
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en quatre parties égales , ou en un plus,

grand nombre , & tirez du point D à cha-

cune de ces divifions les lignes Di, lefquelles

vous indiqueront fur le côté du cône ACles

points de divifions par lefquels vous devez

faire pafler les lignes HM , HN , HO , &HP ;

détermine-

& ces lignes , ainfi que celle HG ,

ront fur la ligne F G les diftances DP, DM ,

DN , DO & DP , dont vous vous fervirez

pour tracer fur le cercle de carton , ( Fig.

feptieme ) les cercles concentriques N, M,

N,O & G ; tracez auffi ſur ce même cercle

les fix diametres 1 , 7 ; 2 , 8 ; 3,9 , &c.
1

Tracez fur du papier un cercle de la gran-

deur de la baſe de ce cône , ( Figure hui-

tieme ) & divifez-le par quatre concentriques

& fix diametres également diftants , comme

il a été dit à la précédente Récréation : deffi-

nez fur ce cercle le fujet que vous voulez ap-

percevoir dans ce miroir.

Tranſporte
z
dans chacune des diviſions du

carton ( Figure feptieme ) tous les traits du

fujet que vous avez tracé ſur celui , (Figure

pas de
huitieme) en obfervant qu'il n'en eſt

même ici qu'à la précédente Récréation , &

qu'au contraire ce qui eft deffiné fur ce car-
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ton entre les cercles extérieurs doit être rap-

porté de même fur les cercles extérieurs du

carton , (Figure feptieme ) ( 1 ).

Faites un trou de deux à trois lignes de

diametre au centre du cercle peint difformé-

ment , afin de pouvoir , par cette ouverture ,

regarder dans ce miroir les objets qui ont

été tracés difformément fur ce cercle .

Toutes ces préparations étant faites , conf-

truiſez la piece ci-après pour y placer ce

miroir & ce cercle de carton.

Elevez fur une planche AB, ( Figure pre-

miere , Planche dixieme ) le chaſſis CDEF,

dans lequel vous réferverez une couliffe pour

y introduire les différents cartons que vous

aurez peints & deftinés à être vus dans ce

miroir: placez en face de ce chaffis le pied I

qui doit porter ce miroir H , en obfervant

de l'ajufter de maniere que fa bafe foit bien

parallele au carton , & que fon axe étant fup-

pofé prolongé paffe par le trou circulaire L

(1) Pour peu qu'on confidere la direction des rayons

d'incidence & de réflection tracés fur la Figure fixieme ,

on verra que cet effet doit avoir lieu , & que l'efpace

compris dans le cercle N ne doit pas être apperçu dans

le miroir lorſque l'œil eſt placé au point de vue.

Fiij
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fait à ce même carton , qui doit être éloigné

de la pointe du miroir de la longueur AD ,

( Figure fixieme , Planche neuvieme ) ( 1 ) .

EFFET.

Cette piece ayant été ainfi conſtruite , fi

l'on regarde du point L le miroir H, on y

appercevra l'image réguliere de l'objet peint

fur le carton d'une maniere difforme , & il

paroîtra entierement femblable à celui qu'on

a voulu ainfi repréfenter.

Nota.Onpeutpeindre, dans le cercle central

de ce carton, où nefe portent pas. les rayon
s

réfléchis , quelques objets qu'on accordera

avec cequiy eft peint , de maniere à rendre

ce tableau encore plus difforme.

( 1 ) On doit mettre ce carton trois ou quatre lignes

plus près du miroir que cette longueur AD , attendu que

Y'ail eft toujours placé à une petite diftance de l'ouver-

ture L.
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CONSTRUCTION

D'unInftrument très-fimple & très-commode

pour tracer für les cartons les figures dif-

formes qui fervent aux deux précédentes

Récréations.

Après avoir divifé dans le plus grand

nombre de parties & le plus précisément

qu'il fera poffible , les Figures quatrieme &

fixieme des deux précédentes Récréations &

les avoir tracées dans des grandeurs propor-

tionnées aux miroirs dont vous devez faire

uſage , & à la diſtance des points de vue que

vous aurez déterminés , tranſportez fur les

deux régles de cuivre , (Figure deuxieme ,

Planche dixieme ) toutes les divifions que

vous aurez tracées , de maniere que les trous

C & H que vous ferez vers les extrémités A

& E de ces régles foient ſuppoſés être le cen-

tre de la bafe de ces miroirs , & que les di-

viſions égales des rayons de ces cônes foient

tracées depuis C jufqu'en D & depuis H juf-

qu'en G , & celles du cercle difforme depuis

D jufqu'en B & depuis G juſqu'en F : numé-

rotez toutes ces divifions comme l'indique

la Figure deuxieme.

Fiv
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Ayant ainfi divifé ces deux régles , fervez-

vous de celle qui convient pour exécuter

l'un ou l'autre des fujets difformes des deux

précédentes Récréations , & ayant placé au

centre du carton le papier circulaire fur le-

quel eft deffiné le fujet régulier ; mettez une

pointe au centre du deffin , & faites-y entrer

le trou fait à cette régle.

20 Faites tourner la régle autour de ce pivot,

& examinant fucceffivement à quel numéro

des divifions égales répondent les traits du

deffin régulierement tracé , indiqués fur le

carton difforme à l'endroit des mêmes divi-

fions inégales de cette régle auxquelles ils

correfpondent : formez enfuite votre deffin

en conduifant des traits par tous les points

que vous aurez ainfi indiqués ; colorez - le , &

vous aurez un tableau difforme qui fe trou-

vera très-correctement exécuté.

Nota. Cet Inftrument non -feulement a

l'avantage de tracer avec beaucoup d'exac-

titude , mais il a encore celui de la célérité,

& il eft très-facile de s'enfervir. Il exige ce-

pendant que les miroirs foient réguliers , ce

qu'il eft plus facile de trouver que dans les mi-

roirs pyramidaux ci- après.
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XXIV. RECREATION.

Décrire fur une furface plane une figure

difforme , qui paroiffe réguliere étant vue

par réflection d'un point pris dans l'axe

prolongé du miroirpyramidal.

LES

CONSTRUCTI Ο Ν.

Es miroirs pyramidaux different des mi-

roirs coniques,en ce qu'étant compofés de plu-

fieursfurfaces planes , on ne peut appercevoir

du point de vue qu'une partie de la furface du

carton fur lequel on peint le tableau difforme,

ce qui donne la facilité d'y peindre & ajou-

ter d'autres objets , qui fervent à déguiſer

encore davantage ceux qui y ont été nécef-

fairement tracés.

Soit ABCD, (Figure troifieme , Plan-

che dixieme ) un papier de même grandeur

que la bafe hexagone du miroir pyramidal

dont vous voulez faire ufage : partagez-la

en fix triangles équilatéraux , par les diame-

tres AF , BE & CD ; divifez chacun des

côtés de cet hexagone en quatre parties éga-

les , & tirez de fon centre G , à toutes ces
!
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divifions , les lignes Go; tracez auffi fur

chacun de ces triangles des lignes également

diftantes entr'elles , & paralleles aux côtés

de cet hexagone ( 1 ) , deffinez-y enfuite le

fujet régulier que vous peindrez difformément

ainfi qu'il fuit.

Ayant tiré für un papier la ligne BC ,

(Figure troifieme ) égale au plus petit dia-

metre de cet hexagone ; élevez au milieu de

cette ligne la perpendiculaire indéfinie DE ,

fur laquelle vous prendrez la partie D A égale

à la hauteur du miroir pyramidal : détermi-

nez à difcrétion en E , ( c'eft à-dire , à fept à

huit pouces au-deffus de la pointe de ce mi-

roir ) le point de vue d'où il faudra regarder

dans ce miroir le tableau difforme que vous

devez tracer fur le carton repréſenté par la

ligne PQ, qu'il faut fuppofer quatre où cinq

lignes au- deffous de la bafe de cette pyrami-

de , ' attendu qu'elle doit être fupportée ſur

un petit pied de bois de cette même hau-

teur.

Tirez la ligne BA , qui repréfente une des

fix faces de ce miroir , & prolongez-la indé-

( ) On ne trace ces lignes qu'au crayon , afin de

pouvoir- diftinguer l'objet qu'on doit deffiner.
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finiment vers H : placez le compas au point

A, & de l'ouverture AE, décrivez l'arc de

cercle EHI , faites la portion de cercle HI

égale à celle EH , & tirez du point I la ligne

IB prolongée jufqu'en R , où elle rencontre

la ligne PQ ( 1 ) ; & de ce même point I ,

celle IL , en la faiſant paffer par la pointe A

de cette pyramide : alors l'eſpace RLfera la

hauteur apparente de chacun des fix triangles

qui compofent l'hexagone , ( Fig. troifieme).

Partagez la ligne BD en un certain nom-

bre de parties égales ; tirez du point de vue

E à ces divifions les lignes Er qui diviferont

en parties inégales le côté de cette pyramide,

& conduifez du point I les lignes IM , IN &

IO, en les faifant paffer par tous ces points

de diviſions ( 2 ) : cette premiere opération

étant faite , vous donnera les diſtances ap-

parentes des paralleles tracées fur ces fix

triangles , & l'efpace RB fera celui qu'il doit

(1 ) Cette ligne défigne le carton fur lequel on doit

tracer la figure difforme.

(2 ) Ce n'est pas le côté de la Pyramide qu'il faut

divifer en parties égales comme l'enſeignent quelques

Auteurs , mais au contraire fa bafe , fans quoi on feroit

fujet à des erreurs qui ne font déja que trop fréquentes

par la difficulté de fe procurer des miroirs réguliers.
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y avoir entre la bafe du triangle difforme &

celle de chaque face du miroir.

Prenez avec le compas la longueur DL,

c'eſt-à- dire , la diſtance du centre de la bafe

de ce miroir au point le plus éloigné de l'ap-

parence de l'objet qui doit être vu à ſon

centre ; & à cette ouverture décrivez le cer-

cle ABCDEF , ( Figure cinquieme ) ; parta-

gez- le en fix parties égales par les trois dia-

metres AF, BE & CD. 7

孳
Portez la diftance DR , ( Figure qua-

trieme fur chacun des fix rayons tracés fur

ce cercle , ( Figure cinquieme ) & formez-en

l'hexagone infcrit vers le centre de ce cercle.

SIC

Divifez chacun des arcs de cercles AB ,

BC, &c. en deux parties égales aux points

o , & tirez de ces points les lignes oi qui

doivent venir joindre les angles de cet hexa-

gone; alors chacun de ces triangles, vous

donnera la place où doit être rapporté ce

qui eft contenu dans chacun de ceux qui

compofent l'hexagone , ( Figure troifieme) ;

partagez la bafe de ces fix triangles en qua-

tre parties égales , & diviſez -les parallelement

à leurs bafes en quatre parties inégales , eu

égard aux diſtances indiquées dans l'eſpace

LR, (Figure quatrieme),
it 5 afare
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Après avoir ainfi divifé ce carton & ces

triangles , vous tranſporterez dans toutes ces

diviſions les parties du deffin tracé fur l'hexa-

gone , (Figure troiſieme) en les rapportant :

exactement dans leurs cafes refpectives.

Ayez attention de déterminer au centre

de ce carton la place du miroir , & de re-

pairer un des côtés , fans quoi les inégalités

qu'il eft prefqu'impoffible d'éviter dans ces

fortes de miroirs , dérangeroient les traits

du fujet , qui dès-lors ne paroîtroit plus ré-

gulier; il eft même très- effentiel en le pei-

gnant , non-feulement de fixer le miroir en

fa vraieplace , mais encore d'y placer un point

de vue immobile , afin d'y regarder de tems

à autre, avant que de décider tout-à-fait les

traits de ce fujet difforme , & remédier par

ce moyen aux irrégularités qui proviennent

du miroir même ; enfin il faut de l'habitude

& de la patience pour exécuter comme il

faut ces fortes d'anamorphofes.

EFFET.

La furpriſe qu'occaſionne ce miroir , eft la

même que celle produite par le miroir co-

nique ; il arrive quelquefois qu'il eſt plus dif-

forme , furtout lorſqu'on peint avec intelli-
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gence , dans les espaces vuides , des objets

étrangers , qui , venant à ſe confondre avec

ceux qui fe voyent dans ce miroir , contri-

buent beaucoup à les déguifer entierement

même aux yeux de ceux qui connoiffent

l'effet de ces fortes de tableaux.

en

Nota. On peut, fi l'on veut , mettre un

deuxieme fujet fur ce même carton ,

plaçant alors le miroir de maniere qu'on y

apperçoive l'efpace contenu dans les trian-

glesponctués de cette mêmeFigure cinquieme;

il faut feulement avoir attention què lesfu-

jets que l'on veut repréſenter ne s'étendent

pas tout-à-faitjufqu'au bord de l'hexagone

qui forme la bafe du miroir ; ces fortes de

cartons avec deux fujets différents , fontpré-

férables à ceux qui ne préfentent qu'un feut

& méme objet : ce double effet peut avoirlieu

à l'égard des fujets destinés pour être vus

dans des miroirs pyramidaux , dont la bafe

feroit un triangle , un quarré ou un penta-

gone. Si l'on vouloit exécuter ces fujets un

peu en grand, on pourroit faire cette pyra-

mide avec un affemblage defix miroirs trian-

gulaires & ifoceles , dont la glace foit fort

mince & taillée en bifeau ou champfrein ;
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étant bien ajustés les uns auprès des autres ,

leur jonction paroîtroit fort peu & cela

feroit plus commode & moins difpendieux

que de faire exécuter en grand ces miroirs

de métal.

XXV. RECREATION.

Repréſenterfur une furface plane une figure

difforme qui repréſente deux différents ob-

jets étant vus en face d'un miroir coni-

que à deux faces.

CONSTRUCTION.

SOITABC , (Figure premiere , Planche

onzieme) la repréſentation de la coupe d'un

miroir conique , dont le diametre a pour

longueur fept fois fa hauteur (1 ) ; tirez la

ligne A C qui défigne ici la bafe de ce cône ,

partagez-la en deux parties égales au point

L, & élevez la perpendiculaire LP ; prolon-

gez-la vers le centre B de ce miroir.

Prolongez vers D & C, & vers F& E les

( 1 ) Ce miroir doit être concave d'un côté & convexe

de l'autre , & l'angle de fa convexité doit être un peu

plus aigu que celui de fa concavité.
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deux côtés AC & BC du miroir , & élevez

fur ces deux lignes aux points A & C , les

deux perpendiculaires AP & CP qui fe ren-

contreront fur la ligne EP en un même

point P, tirez du point P la ligne indéfinie

MN ( 1 ) , & faites- la parallele à la ligne AC,

•

Tirez du point B la ligne BI en faisant

l'angle FBI égale à l'angle CBP , tirez de

même la ligne BH en faifant l'angle GBH

égal à l'angle ABP.

Divifez la ligne AC en un certain nom-

bre de parties égales ( 2 ) , eu égard à la

grandeur de ce miroir ; & tirez du point de

vueP, à ces points de divifions a , les lignes

Pa ; tirez enfuite des points c , où ces

lignes coupent les lignes AB & BC , celles

cb , en faisant les angles de réflection de

ces lignes bc égaux à ceux d'incidence de

celles b c.

‹ Prenez avec le compas les longueurs Pb

& PH, & fervez vous-en pour tracer du

( 1 ) Cette ligne repréſente le carton fur lequel doit

être peint le fujet difforme.

( 1) On s'eft contenté de défigner ici quelques-unes

de ces divifions, afin d'éviter la confufion des lignes.

point
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point P fur le carton , (Figure troifieme) les

deux cercles concentriques b & H , dont le

plus grand fera l'eſpace entier , qui doit être

apperçu du point de vue P ( 1 ) lorfque ce carton

fera placé à la diftance PP du miroir , de

maniere qu'il foit parallele à fa bafe , & que

le point P fe trouve dans fon axe prolongé ;

ce qu'il eft aifé de concevoir par la conftruc-

tion de la Figure premiere , qui fait auffi

connoître que les parties qui font au centre

de ce carton font celles qu'on apperçoit vers

les bords du miroir , & que réciproquement -

on apperçoit au centre du miroir celles qui

fe trouvent fur les bords de ce même cercle

de carton ce qui contribue beaucoup à

rendre cette figure très - difforme.

>

Soit ABC , ( Figure deuxieme , même

Planche) la repréfentation de la coupe de

ce même miroir ; tirez la ligne AC , & l'ayant

partagée en deux parties égales au point D ,

élevez la perpendiculaire BP , à laquelle vous

donnerez une longueur égale à celle LP de

la Figure premiere.

( 2 ) Il faut faire au point P un trou de deux lignes

de diametre , au travers lequel on regardera dans le mi-

toir l'objet qui fera peint.

Tom. III. Part. VI. G
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Prolongez indéfiniment , de part & d'autre

les lignes AB & BC, ( c'eft-à- dire , les ,

deux côtés du miroir ) , & ayant tiré du

point P aux points A & C les lignes PA &

PC; tirez de ces mêmes points A & C les

lignes AF & AG , en faisant l'angle de

réflection HAF égal à celui d'incidence P

AB, & pareillement l'angle GCL égal à

celui PCB.

Tirez encore du point B les lignes BN

&BO, en faisant l'angle HBN égal à celui

P BN, & l'angle C BO égal à l'angle P

BO.

Diviſez la ligne AC en un certain nom-

bre de parties égales ( 1 ) , & tirez du point

de vue P , à ces points de diviſion a , les

lignes Pa ; tirez enfuite celles cb , en fai-

fant les angles de réflection de ces lignes cb

égaux à ceux d'incidence de celles P c.

Prenez avec le compas les diftances PO,

Pb & PG , & fervez vous-en pour tracer du

point P , ( Figure troiſieme ) les trois cercles

concentriques O , b & G qui renfermeront

l'efpace de ce carton qui fera apperçu dans

(1) On les a partagés ici en petit nombre pour éviter,

encore la confuſjon.
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ce miroir lorsque l'œil fera placé à la diftance

BP (1 ) ; divifez enfuite la circonférence du

cercle ( Figure troifieme) en une certaine

quantité de parties égales , & tirez les diame

tres ab.

Tracez fur du papier deux cercles égaux ·

A & B, (Figure quatrieme ) & ayant divifé

leur circonférence en autant de parties égales

que celui de la Figure troifieme, divifez-les

encore par autant de cercles concentriques

que vous aurez fait de divifions fur les lignes

PH & PG (Figures premiere & deuxieme ).

Deffinez fur ces deux cercles les deux fujets

que vous voulez faire paroître dans le mi-

roir , & tranſportez - en le trait difforme fur

le carton , ( Figure troifieme ) en obfervant

que celui qui doit être tracé dans les cercles

les plus près du centre doit être vu dans le

côté concave du miroir ( 2), & que l'autre ,

( 1 ) Dans ce miroir , les parties du fujet régulier qui

font vers le centre du cercle où il a été tracé , font auffi

celles qui paroiffent fur l'objet difforme vers le cercle le

plus près du centre P.

( 2 ) Les objets dans ce côté concave paroiffent ren-

verfés , ainfi il faudra tranfporter le trait dans un fens

également contraire & renverfé.

Gij



100 RÉCRÉATIONS

qui doit être tracé fur les cercles extérieurs ,

doit être vu dans le côté convexe.

Ajuftez ce miroir dans une bordure à deux

faces , & le pofez ſur un pied A , comme l'in-

dique la Figure cinquieme , de maniere que

vous puiffiez le faire tourner au point B ,

afin de pouvoir préfenter au carton difforme

CD l'un ou l'autre côté de ce miroir conique ,

& qu'alors non-feulement fa bafe foit paral-

lele au carton , mais que fon axé prolongé

GF paſſe au travers le centre F de ce carton.

EFFET.

Lorfqu'on regardera ce carton on n'y

verra qu'un objet difforme & confus en ap-

parence auquel on ne pourra rien diftinguer;

mais fi l'on regarde par le point E , on ap-

percevra dans le miroir un des deux fujets

réguliers qu'on a voulu y repréfenter : l'éton-

nement augmentera lorfqu'en retournant ce

miroir on appercevra par cette même ou-

verture E un objet totalement différent de

celui qu'on avoit vu d'abord , & que natu-

rellement on aura préfumé être la repréfen-

tation de la totalité de ce qui étoit peint fur

Ce carton.

Nota. Cette espece d'anamorphofe eft affez
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facile à exécuter ; le plus embarraſſant eft

de pouvoir fe procurer un miroir , dont la

formefoit réguliere , fans quoi l'objet devient

confus au centre du miroir , quelque foin

qu'on ait pris à le tracer : pour éviter cet

inconvénient , il faut difpofer d'abord fon

deffin de maniere qu'aucune partie eſſen-

tielle ne fe trouve placée à fon centre , &

quand même le miroirferoit régulier , ilfera

toujours bon de prendre cette précaution..

XXVI. RECREATION.

Décrire fur une furface plane un tableau

difforme qui paroiffe régulier étant placé

vis-à-vis un miroir à facettes , & vu par

réflection au travers une ouverture faite

au centre de ce tableau.

d'en-
CE feroit une chofe fort fuperflue que

feigner ici la maniere de tracer géométri-

quement ce tableau , comme on l'a fait pour

les précédentes Récréations , attendu qu'in-

dépendamment de ce qu'elle eft fort com-

pliquée , elle ne pourroit être d'aucun ufage

dans la pratique , à caufe de impoffibilité

Giij



102 RECREATIONS

de faire travailler des miroirs dont les facet

tes foient régulieres & également inclinées.

CONSTRUCTION.

Faites faire par un Ouvrier intelligent un

miroir de métal , ( Figure premiere , Plan-

che douzieme ) qui ait pour baſe un hexa-

gone d'environ deux pouces & demi de

diametre & cinq à fix lignes d'épaiffeur à

fon centre ; que toutes ces facettes foient

taillées le plus régulierement qu'il fera poffi-

ble , leurs angles bien vifs & leurs furfaces

parfaitement planes & bien polies ( 1 ).

Ajuftez folidement ce miroir A dans un

cadre , & fixez-le fur le pied ou montant BC,

( Figure deuxieme ) , qu'il foit à une éléva-

tion telle qu'en plaçant au-devant de lui le

carton DBFG ( 2 ) & regardant par un petit

trou H fait à fon centre , on n'apperçoive

(1 ) Le métal qui fert à ces miroirs étant extrêmement

dur , il eft bon d'en faire un modele en cuivre , ou en

bois dur , le plus régulier qu'il fe pourra , afin de fervir

de moule au Fondeur,

(2 ) Ce carton, fur lequel fe peint le tableau difforme ,

doit être placé fur un chaſſis fixé à demeure fur la plan-

che qui foutient ce montant , il doit y entrer à couliſſe ,

afin de pouvoir y placer différents tableaux.
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dans ce miroir aucun objet qui foit extérieur

à ce carton ; que ce trou H foit auffi enface

du centre de ce miroir.

Tracez fur un papier le plan géométral de

ce miroir à facettes , ( Figure quatrieme ) &

deffinez-y , au trait feulement , le fujet régu-

lier que vous voulez faire paroître dans ce

miroir.

Ces premieres préparations ayant été faites

avec attention , c'eft-à-dire , le miroir étant

bien fixé & le carton bien ajuſté en ſa place ,

regardez ce miroir par l'ouverture H ( 1 ) ,

& tenant alors de la main la petite régle à

queue AB , ( Figure troifieme ) promenez-la

doucement en divers fens fur ce carton , juf-

qu'à ce que fon côté C paroiffe à l'œil ,

(toujours placé enH) être parfaitemen dirigé

fur le bord d'un côté d'une de ces facettes ;

ne remuez pas alors la main , & ceffant de

regarder par l'ouverture , tirez ( avec un

crayon de mine de plomb que vous devez

tenir dans l'autre main ) une ligne le long de

cette régle , & faites la même opération

pour tous les autres côtés de cette facette ;

( 1 ) Cette ouverture ne doit avoir qu'une ligne de

diametre.

Giv
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alors l'efpace contenu entre ces lignes fera

celui où doit être tranſportée la partie du

deffin , qui fur la Figure quatrieme eſt indi-

qué fur la facette qui a rapport à celle dont

vous avez pris l'apparence en regardant au

travers de l'ouverture H.

Faites une femblable opération fur cha-

cune des autres facettes , & vous aurez alors

douze eſpaces décidés , dont chacun d'eux

aura rapport aux douze facettes du miroir ,

& toutes enſemble pourront par conféquent

contenir entierement le fujet qui aura été tracé

fur la Figure quatrieme.

Ces efpaces ne différant pas beaucoup ,

quant à leur figure , de celles des facettes.

du miroir , il fera facile d'y peindre l'objet

qu'on voudra repréfenter ; il ne s'agira que

de les numéroter fi l'on veut , afin de les

mieux reconnoître , & de préfenter de tems

à autre le carton en facé du miroir , à meſure

qu'on aura tracé quelques-unes de ces facet-

tes , afin qu'en regardant par l'ouverture H,

on puiffe reconnoître & rectifier les fautes

qu'on aura pu faire , particulierement pour

accorder le deffin vers les bords réciproques

des facettes on peut auffi foudiviſer ces

douze eſpaces , tant fur le deffin que fur le

ī
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carton , comme l'indiquent les Figures cin-

quieme & fixieme ; on fe procurera par là

un peu plus de facilité dans l'exécution.

Ce tableau difforme étant peint de maniere

qu'il faffe bien fon effet , on remplira le refte

en le peignant de quelques objets avec lef-

quels on puiffe confondre & déguifer ce qui

doit paroître dans le miroir : c'eſt-là où il y a

le plus d'art , fur- tout quand on en compofe

un tout qui n'a aucun rapport au ſujet ré-

gulier ; fans cela , ces fortes de tableaux n'ont

pas grand mérite.

EFFE T.

Ce tableau produit une furpriſe affez ex-

traordinaire , en ce qu'on n'apperçoit dans

le miroir qu'une partie des objets qui y font

peints , & que ceux qui s'y voyent & forment

le fujet régulier , fe trouvent diſperſés ſur ce

tableau & confondus avec ceux qui ne s'y

peuvent repréſenter.

Nota. On ne peut fe diffimuler ici que

ce tableau demande beaucoup de foins &

d'intelligence dans fon exécution ; mais

malgré cela , avec un peu de patience , on

peut fe flatter d'y réuffir, & on fera bien
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récompensé defon travailpar lafatisfaction

qu'on aura d'avoir fait une piece qui ne

pourra certainement être vue qu'avec beau-

coup de plaifir.

XXVII. RECREATION.

Décrire fur une furface plane & horisontale

une figure difforme qui paroiſſe réguliere

étant vue par réflection dans un miroir cy-

lindrique.

SOIT

PRÉPARATION.

OIT ABCD , ( Figure fixieme , Planche

douzieme ) le miroir cylindrique dans lequel

on veut voir par réflection , & du point de

vue E, l'objet difforme qu'on fe propofe de

peindre fur le carton horiſontal FG.

Soit auffi ABCD , ( Figure huitieme) un

quarré long , dont le plus petit côté AB eſt

égal au diametre de la bafe du cylindre ci-

deffus : divifez- le en foixante-douze petits

quarrés égaux , comme le défigne cette Fi-

gure , & deffinez-y au trait ſeulement l'objet

régulier qui doit être peint difformément

fur le plan horisontal FG , ( Figure fixieme).

Tracez fur un papier le cercle A , ( Figure
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feptieme ) dont le diametre CD ſoit égal à

celui de la baſe du miroir ; tirez du centreA

la ligne indéfinie AB , en faiſant la ligne AB

égale à la diftance ci- devant déterminée du

point de vue E au centre du miroir : tirez la

ligne CD qui coupe à angle droit la ligne

AB , & menez les deux lignes BC & BD.

Diviſez le diametre CD en fix parties

égales , & tirez du point B les lignes Bi qui

coupant un des côtés de ce cercle y déter-

mineront les points où vous devez élever

fur la furface du cylindre des lignes perpen-

diculaires à fa bafe & paralleles entr'elles ;

tracez ces lignes fur le cylindre avec une cou-

leur opaque , ou en y appliquant des fils de

foie noire que vous arrêterez des deux bouts

avec un peu de cire molle.

Ces premieres divifions étant faites , por-

tez les douze divifions de la hauteur du quarré

long AB CD fur la ligne HI qui repréſente

ici la ligne qui a été élevée au point D , ( Fi-

gure feptieme ) & commencez vos divifions

à une petite diſtance de la bafe BD ; tirez

enfuite du point de vue E à toutes ces divi-

fions les lignes Ei ( 1 ) , lefquelles paffant

1 ) On ſuppoſe ici que la Figure fixieme défigne la

de ce miroir.Coupe
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par ces divifions en indiqueront d'autres fur

les deux côtés oppofés de ce miroir.

Tracez ou entourez avec des fils de foie

ce cylindre de maniere qu'ils forment la cir-

conférence de différents ovales inclinés , dont

les plus petits diametres feront celui du cy-

lindre & les plus grands les différentes lon-

gueurs des lignes il , (voyez cette Figure

fixieme ) & alors toutes ces divifions ainfi

tracées fur ce cylindre étant vues du point

E, paroîtront entierement femblables à celles

qui auront été faites fur le quarré long AB

CD : d'où il fuit que fi l'on ajufte une lampe

au point E de maniere que fa lumiere ne

tombe que fur le cylindre ( 1 ) & qu'elle n'é-

claire le plan horisontal FG que par réflec-

tion , alors toutes les apparences de ces di-

vifions paroîtront affez fenfiblement fur ce

plan pour pouvoir les y tracer , & onformera

par ce moyen un modele divifé en un même

nombre d'espaces que ce quarré long , (Fig.

huitieme) dont onfefervira pour y tranſpor-

( 1 ) Il faut couvrir cette lumiere du côté du cylindre ,

enforte qu'elle ne puiffe l'éclairer que par un trou de

quatre à cinq lignes fait à une plaque de fer blanc &

placé entre elle & lui.
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ter difformément le fujet régulier qu'on ap-

percevra dans fa vraie dimenſion lorſqu'on

placera l'œil au point de vue E.

Nota. Ces quarrés irréguliers doivent être

tracés fur un papier que l'on gardera , afin

de s'enfervirpour les retracer fur les cartons

où l'on voudra peindre lesfujets difformes :

on évitera par là de recommencer cette opé-

ration. On remarque ici que toute ligne du

tableau régulier qui eft parallele à la ligne

AB, fe repréſente parune ligne circulairefur

le tableau difforme , & que toute ligne droite

parallele à la ligne DC , forme également

une ligne droite ; & qu'enfin toutes autres

·lignesdroites qui nefont pasparalleles à celle

AC, fe repréfentent fur le tableau difforme

par des lignes d'autant plus courbés qué ces

premieresfont plus inclinées.

On a préféré cette méthode à la divifion

géométrique enfeignée dans plufieurs Auteurs,

attendu qu'elle eftfacile & qu'elle remédie aux

irrégularités des miroirs ; elle peut fervir

également pour les miroirs prifmatiques ,

dont on ne fait plus ufage à caufe de la né-

ceffité de placer l'ail précisément au point

de vue , au lieu que les figures vues dans le
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miroir cylindrique font toujours aſſez bien ,

quoiqu'on les regarde de différents points .

pourvu qu'ils ne foient pas trop éloignés de

celui qui a été déterminé.

XXVIII. RECREATION.

Tracerfur une ſurface plane , miſe en face

d'un miroir cylindrique , une figure dif-

forme qui paroiffe réguliere , étant vue

d'un point pris au-deffus de cettefurface.

ELLE

CONSTRUCTION.

LLE ne differe de la précédente , qu'en

ce que le point de vue E (Figure premiere,

Planche treizieme ) ne doit pas être plus élevé

que le miroir , & qu'il faut au contraire le

placer un peu au-deffous de fa partie fupé-

rieure ; à l'égard de la maniere de tracer les

divifions , tant fur le cylindre ( 1 ) que fur

( 1 ) Il fuffit d'une portion de cylindre A formant le

tiers de la circonférence d'un cercle de cinq à fix pouces

de diametre , & foutenu fur un pied D , auquel doit être

fixée une branche qui foutienne le tableau B. Voy. cette

Figure premiere,
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le carton , elle eft abfolument
la même: c'eſt

pourquoi il eft inutile d'entrer dans aucun dé-

tail à ce fujet. Il eft feulement
effentiel de

remarquer
que le bas du carton B, fur lequel

on doit peindre la figure difforme , doit être

moins élevé que la baſe du miroir cylindrique

& qu'il ne doit pas en être fort éloigné , afin

qu'on nefoit pas forcé de donner trop d'éten-

due à ce carton : ce qui cependant
contribue-

roit beaucoup à le défigurer
davantage

: on

peut auffi placer le point de vue au centre

du carton , fi on juge que cela foit plus com

mode.

OBSERVATIO N.

Lorſqu'on veut peindre avec foin toutes

ces fortes d'anamorphofes , il faut avoir la

précaution, en les colorant , de charger moins

de couleur les parties du tableau difforme qui

s'étendent davantage , attendu que paroiffant

en raccourci dans ce miroir , le ton de cou-

leur , qu'on leur a donné , devient alors plus

foncé en raifon de fa diminution apparente:

en un mot , il faut de l'intelligence pour exé-

cuter ces fortes de morceaux , & c'eſt en quoi

confifte leur vrai mérite. Il s'en vend chez les

Marchands de fi mal peints , qu'ils paroiffent

Deutsches

B
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prefqu'auffi défigurés dans les miroirs qu'ils

le font fur les cartons , auffi les obtient- on

à vil prix.

DES MIROIRS CONCAVES SPHÉRIQUES.

Les différents Phénomenes que produifentLESEs

ces fortes de miroirs , confiftent :
ހ

Premierement à raffembler dans un même

foyer tous les rayons de feu ou de lumiere ,

au point d'échauffer , d'allumer & embrâfer

toutes les matieres combuftibles , & de fon-

dre , calciner & vitrifier tous les métaux &

les pierres les plus dures.

Deuxiemement , ces mêmes miroirs repré-

fentent les objets , tantôt amplifiés ou dimi-

nués , tantôt dans une fituation renversée ;

il eft auffi des circonftances où ils paroiffent

placés en avant de leurs furfaces.

-Troifiemement , fi on place au-devant &

plus ou moins près de ces miroirs quelques

corps lumineux , les rayons qui s'élancent

continuellement de ces corps fe trouvant ré-

fléchis , fe joignent à ceux qui fe dirigent di-

rectement & fans aucune réflection fur les

objets qu'ils éclairent & contribuent beau-

coup
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coup à en augmenter la clarté ; de maniere

quefipar la difpofition & la forme du miroir ,´

eu égard à l'endroit où eft placé au-devant de

lui le corps lumineux , les rayons réfléchis

font paralleles , on pourroit alors éclairer de

fort loin un eſpace ( 1 ) de même grandeur

que le miroir , attendu qu'on raſſembleroit

par ce moyen , en un même endroit ,

grande partie des rayons émanés du corps.

lumineux ; cette augmentation de lumiere ne

diminue pas alors en proportion de la rai-

fon inverfe du quarré de la diſtance du corps

lumineux aux objets qui en font éclairés ,

par

une

(1) Les rayons de lumiere qui émanent d'un corps lu-

mineux étant néceflairement d'une quantité déterminée ,

eu égard à la force de cette lumiere , il n'eſt pas poffible

le moyen d'un miroir concave d'éclairer confidérable-

ment un grand eſpace ; on conçoit aifément que la moi-

tié & plus des rayons vont directement du corps lumi-

neux aux différents objets qui peuvent en être éclairés ,

& que ces objets ne reçoivent une augmentation de lu-

miere que par la réflection des rayons réfléchis , qui

fans l'interpofition du miroir , iroient éclairer d'autres

objets d'où il fuit qu'un corps éclairé par la lumiere

placée devant un miroir concave , peut être deux fois

plus éclairé , s'il lui parvient deux fois plus de rayons ;

& c'eft d'après ces premiers principes que doivent être

conftruits les reverberes.

;

Tom. III. Part. VI. H
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comme il arrive lorfqu'il ne fe fait aucune

réflection.

Les miroirs concaves fe font de glaće ou

de métal ; ces premiers pour être bons , doi- .

vent avoir leurs deux furfaces peu épaiffes &

paralleles ; on les mets au teint du côté de

leur convexité : lorfqu'ils font plans d'un

côté & convexes de l'autre , ils font bien

moins bons & à meilleur marché , & on ne

peut d'ailleurs les faire de cette forte que

d'une grandeur fort médiocre ; ceux de mé-

tal ont l'avantage de pouvoir fervir des deux

côtés , mais comme on fait très-peu d'uſage

du côté qui eſt convexe & qu'ils font beau-

coup plus chers , on doit préférer les premiers,

qui d'un autre côté font beaucoup moins fu-

jets à fe ternir & réfléchiffent plus de rayons ;

il eft cependant des circonftances où l'on ne

peut ſe diſpenſer d'employer des miroirs de

métal , ou tout fimplement des miroirs de

cuivre battu & argenté.
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PROBLEME.

Etant donné un miroir concave , & le lieu

d'une lumiere placée au-devant de lui ,

· déterminer l'espace qui doit en étre éclairé

par réflection.

SOITAB, (Figure deuxieme, Planche trei-

zieme) un miroir concave d'une fphéricité

quelconque , dont C eft le centre ( 1 ) & D

le point où se trouve placé le corps lumi-
fe

neux tirez de ce centre C aux extrémités

du miroir A & B les lignes CA & CB,

& du point D les lignes DA & DB ; tirez

auffi de ces deux extrémités du miroir A &

B les lignes indéfinies AE & BF , en faisant

les angles EAC & FBC , égaux aux angles

CAD CBF; alors l'efpace compris entre

les deux lignes AE & BF, fera celui qui

doit être éclairé par la réflection de la lu-

miere ſuppoſée placée au point D.

COROLLA FRE.

Il fuit de cette démonftration , que fi la

( 1 ) Le centre d'un miroir concave eft celui de la ſphẻ-

ricité dont il fait partie,

Hij
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lumiere eft placée plus près du miroir que

le point D , par exemple , au point G , l'ef-

pace éclairé fe trouvant compris entre les li-

gnes AH & BI fera plus grand ( 1 ) , & qu'au

contraire fi elle en eft plus éloignée , c'eſt-à-

dire , placée au point L , il fera plus petit

étant compris dans l'intervale MN, comme

le défigne cette figure.

Il réfulte encore qu'il eft un point où les

rayons réfléchis font paralleles ; ce point

qu'on appelle le foyer du miroir , eſt éloigné

de fa furface du quart du diametre de fa con-

vexité. Les rayons réfléchis AH & BI qui

s'écartent font divergents , & ceux AM &

AN qui s'approchent font convergents : il

eſt aifé de voir que ces deux différentes di-

rections des rayons proviennent de ce que le

corps lumineux eſt placé en - deçà ou au-delà

du foyer des rayons paralleles.

!

Nota. Cette explication fuffit pourdéter-

miner , engénéral , à quelle distance d'un mi-

roir ilfaut éloigner un corps lumineux pour

(1) On fuppofe ici que cet espace eft à même dif-

tance du miroir que celui cité dans la démonftration ci-

deffus.
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qu'il réfléchiffe tousfes rayons dans un ef-

pace & à un éloignement déterminé, & c'est

ce qu'il eft important d'obferver lorsqu'on

conftruit des reverberes faits exprès pour le

lieu qu'ils doivent favorablement éclairer.

Une attention particuliere qu'ilfaut avoir

lorfqu'on fait conftruire de ces fortes de re-

verberes , eft de placer le miroir réfléchiſſant

de maniere qu'une ligne droite qui partiroit

defon centte & paſſeroit par celui de ſa ſphé-

ricité , vienne fe rendre vers le milieu de

l'objet que l'on veut éclairer ; ce quifait voir

que le miroir doit être plus ou moins incliné,

eu égard à la hauteur à laquelle eft placé le

reverbere , relativement à la pofition & à

l'éloignement de ces objets ; enforte que s'il

eft placé au-deffous du plafond d'une falle

pour en éclairer le plancher, le miroir doit

être difpofé dans une fituation horisontale;

&fi au contraire il eft placé à la même

hauteur que l'objet qui en est éclairé , ſa

pofition doit alors étre verticale.

Hiij
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SINGULIER EFFET DES MIROIRS

CONCAVES.

TOUTES les images des objets qui font

réfléchis à nos yeux par des miroirs plans ,

paroiffent fitués au-delà de leur ſurface réflé-

chiffante , à même diſtance qu'ils en font

eux-mêmes éloignés ( 1 ) ; mais il n'en eft

pas de même de ceux qui font réfléchis par

des miroirs concaves , les objets dans certains

cas paroiffent à la vérité plus éloignés , mais

dans d'autres ils femblent même être fitués

en avant de ces miroirs.

Si l'objet réfléchi eft placé plus proche du

miroir que le quart du diametre de fa fphé-

ricité, les rayons qu'il réfléchit étant diver-

gents , il paroît au - delà du miroir ; fi au

contraire il en eſt plus éloigné , ces mêmes

rayons deviennent convergents , & il arrive

que ce même objet femble être placé plus ou

moins en- deçà du miroir , eu égard à la

diſtance auquel il eft du foyer des rayons

paralleles fa fituation paroît auffi renversée.

Cet effet , qui au premier abord paroît fort

(1) Voyez ci-deffus , page 8.
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extraordinaire , ceffera de furprendre fi l'on

confidere que lorfqu'un objet placé au-de-

vant d'un miroir concave fe trouve entre le

quart & la moitié du diametre de fa fphéri

cité , les rayons réfléchis devenus conver-

gents vont fe croifer au-delà du centre de

cette fphéricité dans cette circonſtance ,

les objets paroiffent renverfés , attendu que

les faiſceaux de lumieres qui parviennent de

cet objet à notre œil , ne fe peuvent peindre

fur la retine qu'après s'être croisés entr'elle

& le miroir.

XXIX. RECREATION.

Phénomene des déplacemens.

D E tous nos fens celui de la vue eft celui

fans contredit qui eft le plus fujet aux illu-

fions ; tous les Auteurs qui ont travaillé fur

l'Optique en rapportent un très- grand nom-

bre d'exemples , & ils fe font tous efforcés

d'en découvrir les caufes & les effets , afin

que n'étant point induits en erreur en ad-

mirant & examinant avec attention tous ces

divers phénomenes , nous puiffions en démê-

Hiv
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ler l'apparence d'avec la réalité ; tous les jours

nous découvrons de nouvelles chofes aux-

qu'elles on avoit fait d'abord peu d'attention ,

& il en eft fans doute beaucoup d'autres qui

font réservées pour ceux qui viendront après

nous. Une découverte qui dans fon abord a

paru d'une bien petite conféquence , a con-

duit à des chofes de la derniere utilité.

Ayez une bouteille de verre A ( Figure

troifieme , Planche treizieme ) qui contienne

de l'eau depuis le fond jufqu'en B , & dont

la partie fupérieure BC foit vuide ; que cette

bouteille foit bouchée à l'ordinaire : préfen-

tez-la en face d'un miroir concave , & en-

deçà du foyer des rayons paralleles , afin

que fon image paroiffe être renversée & en-

deçà du miroir ; placez- vous plus loin du

miroir que cette bouteille , & vous la verrez

renversée telle qu'elle eſt en abc ( Figure qua-

trieme , même Planche. )

Mais ce qu'il y a de fingulier & de fort

exraordinaire dans la repréſentation renver-

fée de l'image de cette bouteille , c'eſt que

l'eau , qui , fuivant toutes les régles de la Ca-

toptrique, & fuivant toutes les obfervations &

expériences faites fur d'autres objets viſibles ,

devroit paroître en ab qui eft l'image de la
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même partie AB de la bouteille ABC qui

la contient , eft vue au contraire en bc qui

eft l'image BCde cette bouteille qui fe trouve

vuide en cet endroit ; & la partie ab de

l'image paroît vuide pendant que la par-

tie AB de la bouteille qu'elle repréſente eft

pleine.

Si on renverſe la bouteille ( voyez Figure

cinquieme ) étant bien bouchée , fon image

paroît droite & dans fa fituation naturelle ;

mais l'eau qui fe trouve alors dans la bou-

teille occuper la partie BC , paroît dans l'i-

mage être contenue dans la partie ab , &

celle de la bouteille AB qui eſt vuide , paroît

être pleine dans la partie de l'image ab.

Si pendant que la bouteille eft placée dans

cette fituation renverfée on ôte fon bou-

chon & qu'on laiſſe écouler doucement l'eau ,

il femblera que pendant que la partie BC fe

vuide , celle de l'image ab fe remplit ; & ce

qu'il y a de fort remarquable , c'eſt qu'aufſi-

tôt que la bouteille fe trouve entierement

vuide , l'illufion ceffe , & la bouteille ac qui

eft l'image de celle AC, paroît alors entie-

rement vuide. Il arrive auffi que fi la bouteille

eft entierement pleine , il n'y a plus dès-lors

d'illufion.
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Si pendant qu'on tient la bouteille renver-

fée , n'étant pas entierement pleine , il y a

quelques gouttes d'eau au fond de cette bou-

teille qui tombent vers la partie BC , il fem-

blera qu'il fe forme , au fond de la partie b a

de l'image , une bule d'air qui monte d'a en

b , qui eft la partie de l'image de cette bou-

teille qui paroît pleine d'eau.

Ileft d'autres circonftances moins extraor-

dinaires à remarquer en répétant cette expé-

rience.

Tous ceux auxquels on fera voir cette fin-

guliere illufion s'imagineront voir toutes ces

chofes telles qu'on vient de les rapporter : ce

qu'ils trouveront d'extraordinaire dans ce

phénomene , c'eſt premierement de voir non-

ſeulement un objet où il n'eft pas , mais en-

core où fon image n'eft pas non plus , & dans

un endroit où aucuns des rayons qui viennent

de l'objet & font réfléchis par le miroir , ne

peuvent paffer avant que de parvent dans

l'œil. Secondement , que de deux objets qui

font tous les deux réellement dans un même

endroit , tels que la furface du verre , celle

de l'eau qu'elle contient ; onren apperçoit un

dans un endroit , & l'autre dans un autre

endroit différent , & cependant on voit le

"
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verre dans le lieu de fon image , & l'eau , oùni

l'eau ni fon image ne font point.

OBSERVATIO N.

On peut conjecturer avec fondement que

la caufe qui produit cette illufion vient de ce

qu'étant accoutumé à ne jamais voir l'eau

fufpendue en l'air dans aucun vaſe , mais tou-

jours précipitée vers le fond ; & d'ailleurs , la

couleur de l'air & celle de l'eau étant fi peu

différentes entr'elles , on eft forcé par un juge-

ment très - naturel , à rapporter la place de

l'eau où elle eſt ordinairement , & cela mal-

-gré la réflexion & le raiſonnement qui de-

vroient nous convaincre du contraire ; cela

eft fi vrai , que fi lorſqu'on fait cette expé-

rience , on met dans la bouteille une liqueur

colorée , cette illufion n'a plus lieu , attendu

que l'on juge alors que la liqueur eft au même

endroit où elle fe trouve placée dans le verre.
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XXX. RECREATION.

Faire prendre feu à un corps combustible

par la réflection de deux Miroirs con-

caves.

ES rayons d'une lumiere mife au foyer

d'un miroir concave fe réfléchiffant par des

lignes paralleles entr'elles , fi on place en face

de ces rayons un autre miroir parallelement

oppofé à ce premier , & qui en reçoive tous

les rayons , ils fe réuniront à ſon foyer au

point d'échauffer & d'allumer même des ma

tieres combustibles.

CONSTRUCTION.

Ayez deux miroirs concaves A & B , ( Fi-

gure premiere , Planche quatorzieme ) éloi-

gnés entr'eux de douze à quinze pieds , &

dont l'axe EFfoit commun ; mettez au foyer

C d'un de ces miroirs un charbon ardent , &

au foyer D de l'autre miroir un peu de pou-

dre à canon ; avec un foufflet dont le bout

foit recourbé , & qui forme un vent conti-

nuel , tel que ceux qui font à deux vents ,
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foufflez le charbon , & auffitôt , malgré la

diſtance qui fépare le charbon allumé & la

poudre , elle s'enflâmera ; il n'eſt pas nécef-

faire que ces miroirs foient de métal ou de

glace ; des miroirs de bois ou de carton

dorés peuvent fuffir pour cette expérience ,

qui a quelquefois réuffi jufqu'à cinquante pieds

de diſtance , en employant alors des miroirs

d'un pied & demi jufqu'à deux pieds de

diametre.

la

Cette expérience réuffit difficilement à des

diftances plus éloignées,foit parce que la maffe

d'air qui fe trouve interpofée entre ces deux

miroirs occafionne de néceffité du refroidiffe-

ment dans ces rayons ; ſoit auffi parce que

totalité des rayons n'eft pas entierement ré-

fléchie fur le deuxieme miroir : elle réuffiroit

peut être mieux , fi l'on mettoit entre leurs

foyers un long tuyau de fer-blanc d'un dia-

metre égal à celui de ces miroirs , comme il

eft aifé d'en faire l'expérience.
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LA

XXXI. RÉCRÉATION.

L'Androïde du fiecle.

La plus grande partie des effets que pro-
A

duit la lumiere étant relatifs au fon , qui fe

réfléchit néceffairement fuivant les mêmes

principes , c'eft à dire , en faisant les angles

d'incidence égaux à ceux de réflection ; on

peut par leur moyen exécuter la Récréation

ci-après.

CONSTRUCTION.

Elevez verticalement le miroir concave

AB ( Figure deuxieme , Planche quatorzie-

me de deux pieds de diametre ( 1 ) & d'une

courbure telle que le point de réunion des

rayons qui y tombent parallelement foit à

douze ou quinze pouces de fa furface réflé-

chiffante ; difpofez à l'endroit C une petite

figure dont la tête D fe trouve placée directe-

ment au foyer de ce miroir.

( 1 ) On peut faire ces miroirs de carton doré ou de

fer-blanc , cette Récréation n'exigeant pas des miroirs

bien parfaits.
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Obfervez qu'il faut que ce miroir ſoit poſé

à une diſtance de huit à dix pieds , ou même

plus , d'une cloifon EF parallelement oppofée

à fa furface , & qu'elle doit être ouverte de

cette même grandeur , & maſquée d'une ta-

pifferie très-légere , afin que le fon y puiſſe

facilement pénétrer.

Ayez auffi un deuxieme miroir de même

forme GH que vous placerez derriere & à

deux ou trois pieds de cette cloiſon , & qu'il

foit difpofé en face du premier , comme il a

été expliqué à la précédente Récréation.

EFFET.

Lorfqu'une perfonne placée au foyerD, ou

à celui I d'un de ces miroirs , ayant la face,

tournée du côté du miroir , parlera , même à

voix baffe ; une autre perfonne qui fera placée

au foyer du miroir oppofé entendra très-dif-

tinctement toutes les paroles qu'elle pronon-

cera ; & cet effet aura lieu malgré l'interpofi-

tion de la tapiſſerie placée entr'elles.

RECREATION.

Ayant fecrétement caché une perſonne in-

telligente derriere la cloifon , & l'ayant pré-

venue de tenir l'oreille vers le foyer du mi-

roir GH, on propofera à une perſonne de
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parler bas à la petite figure , en approchant fa

bouche de la tête de la figure , & en la préve-

nant qu'elle va lui répondre , & la perfonne

cachée entendant les paroles qu'elle aura pro-

noncées , y répondra fur le champ. Cette

réponſe fera entendue de celle qui a parlé d'a-

bord; & ce qui lui caufera d'autant plus d'é-

tonnement , c'eſt qu'il lui femblera que ces

parolesfortent de cette figure même.

Nota. Pour cacher entierement ce quipro-

duitcet effet , & le rendre pur-là beaucoup

plus extraordinaire , on peut déguifer la for-

me circulaire donnée au miroir AB , & le

couvrir d'une gaze qui n'empêchera en au-

cune façon que le fon ne fe réuniffe récipro-

quement d'un foyer à l'autre de ces deux

miroirs.

XXXII.
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XXXII RECREATION.

Faireparoître l'image d'un objet quelconque

de maniere que lorsqu'on s'imaginera le

tenir en fa main , on n'en puiffe prendre

que l'apparence.

DERRIERE la cloifon AB, (Fig. troifieme ,

Planche quatorzieme ) élevez un peu obli-

quement le miroir concave EF de dix pou-

ces au moins de diametre , lequel doit être

éloigné de cette cloifon du quart & demi du

diametre de fa fphéricité ; faites à cette cloi-

fon une ouverture de fix à fept pouces ,

quarrée ou circulaire (à votre volonté ) &

qu'elle fe trouve en face & à la même hau-

teur que le miroir ; difpofez une forte lumiere

derriere cette cloifon , qu'on ne puiffe apper-

cevoirpar cette ouverture , & qui , fans don-

ner fur le miroir , éclaire l'objet que vous

devez placer en C.

pa-

Au-deffus de l'ouverture faite au-devant

de cette cloiſon , attachez dans une fituation

renversée l'objet C que vous voulez faire

roître en avant du miroir , & que l'on fup-

poſe être ici une fleur devant la cloiſon &

Tome III. Part. VI. I
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au-deffous de cette ouverture , placez un pe-

tit vafe D, dont la partie fupérieure doit ſe

trouver de niveau avec la partie inférieure de

cette même ouverture , afin que l'œil placé

en G puiffe appercevoir cette fleur en avant

du miroir , de même que fi fa tige fortoit du

vafe D.

Ayez foin que l'efpace contenu entre le

derriere de la cloifon & le miroir foit peint

en noir , afin d'éviter les réflections de lu-

miere qui pourroient être renvoyées fur ce

miroir , & faites enforte de diſpoſer le tout de

façon qu'il fe trouve le moins éclairé qu'il

fera poffible.

EFFE T.

Si une perfonne fe trouve placée en face

de ce miroir vers l'endroit G , elle apperce-.

vra fur le vafe D la fleur C qui fe trouve ca-

chée derriere la cloifon , & il lui femblera

qu'en avançant la main , elle pourra l'ôter de

deffus ce vafe , quoique l'objet qu'elle apper-

çoit n'en foit cependant que l'ombre.

Nota. Les effets que produisent les miroirs

concaves fontfufceptibles de différentes ap-

plications auffi curieufes qu'extraordinaires ,

qui occafionnent néceffairement beaucoup
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d'étonnement à ceux qui n'en peuvent démé-

ler la caufe. On peut , au moyen de ces mi-

roirs , leur faire voir indifféremment toutes

fortes d'objets peints ou en relief, tels qu'une

perfonne abfente dont on auroit le portrait ,

desfigures despectres capables de les effrayer,

& quantité d'autres illufions dont il est à

propos de connoître le principe pour ne point

étre la dupe de l'abus que quelques perfonnes

pourroient enfaire pour tromper celles quiſe

perfuadent bonnement qu'il eft poffible defaire

paroître à leur gré le phantôme de ce qu'elles

defirent connoître.

REMARQUE.

Si étant placé devant un miroir concave ,

en-deça de fon centre , on fe regarde dans

ce miroir , on y voit fa figure renversée ;

fi dans cette pofition on avance la main

du côté du miroir , on verra avec étonne-

ment l'image de cette même main s'avancer

vers la main réelle , & elle paroîtra s'y join-

dre fans que cette derniere puifle la toucher.

Si au lieu de la main on fe fert d'une épée

nue , & qu'on la préfente au miroir de ma-

niere que fa pointe fe trouve dirigée vers le

foyer des rayons paralleles de ce miroir , il

A

I ij
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en fortira une épée phantaftique qui fem-

blera venir frapper celui qui eft au- devant.

On prévient ici que pour faire cette expé-

rience avec fuccès , il faut employer un mi-

roir qui ait au moins un pied de diametre

afin qu'on puiffe s'y voir en partie ; s'il étoit

affez grand pour qu'on pût s'y voir prefqu'en

entier , l'illufion feroit alors beaucoup plus

frappante.

Les phénomenes que produifent les mi-

roirs concaves fe trouvent amplement détail-

lés dans un Ouvrage compofé par le Pere

Abat , qui a pour titre : Amuſemens Philo-

Sophiques ; ceux qui defireront connoître

tous ces effets & ces illufions relativement

aux différens corps qu'on peut leur préfen-

ter , trouveront dans cet Ouvrage de quoi

fatisfaire entierement leur curiofité. Le Phé-

nomene des déplacemens dont on a donné ci-

devant la deſcription , eft dans ce même Au-

teur ( 1 ).

(1 ) Cet Ouvrage curieux a été imprimé à Amſterdam

en 1763. Il ſe trouve chez Moffy , Libraire , à Marſeille.



Pl.14 SIXIEME PARTIE. Pag.132

A

B

D

Figure 1re

Fig. 2 .

E

Fig.

A

B

зе

D

E

F

B

F

H

G





SUR
133LA CATOPTRIQUE.

XXXIII. RECREATION.

Faire en apparence renaître une fleur defes

cendres.

FAITESAITES faire une boëte en forme de de-

gré ABCDEF , ( Figure premiere , Plan

che quinzieme) , d'environ un pied de hauteur

vers AC & un demi pied vers DF; donnez

à fa longueur CD quinze à feize pouces , &

à fa largeur DH fept à huit pouces.

Faites une ouverture circulaire à fa face

fupérieure BEIL & pofez au devant d'elle

unbocal M de fix à fept pouces de diametre ,

qui entrant en partie dans cette ouverture ,

mafque par ce moyen le miroir concaveN (1).

Ayez un cercle de carton O de cinq pou-

ces de diametre , dans lequel vous renferme-

rez une petite lame aimantée ; fufpendez-le

par fon centre au-deffous de la partie ELFG

de cette boëte , & fervez-vous à cet effet

( 1 ) Ce miroir doit faire partie d'une ſphere de deux

pieds de rayon , & il doit avoir fix à fept pouces de dia-

metre: On doit le placer dans une fituation un peu incli-

née.

1

Iiij
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d'un fil de foie ; attachez aux bords de ce

cercle , & à des diſtances égales , quatre pe-

tites fleurs artificielles , dont deux de celles

qui fe trouvent être diamétralement oppoſées ,

doivent être placées vers les extrémités de la

lame renfermée dans ce cercle ; remarquez

que ces fleurs doivent y être comme fufpen-

dues , & dans une pofition renversée , afin

qu'elles puiffent être apperçues dans le bocal

fuivant leur fituation naturelle : que ce cercle

tourne bien librement & qu'il fe maintienne

en équilibre.

Ajuftez un carton découpé à jour au-de-

vant de ce cercle , afin que le miroir N ne

puiſſe réfléchir que la fleur qui fe trouve pla-

cée vis-à-vis de lui : peignez en noir tout

l'intérieur de la boëte , ou feulement les par-

ties qui peuvent être apperçues dans le mi-

roir , afin qu'il n'y ait que la fleur qui y foit

apparente.

Ménagez une petite porte P vers le côté

AC de cette boëte , afin de pouvoir y intro-

duire une lumiere Q, qui eft néceflaire pour

éclairer cette fleur ; ajuftez un chapiteau de

fer-blanc au deffus d'elle, tant pourdonner iſſue

à la fumée que pour empêcher que la lumiere

n'éclaire le miroir.



SUR LA CATOPTRIQUE.
135

Ayez en outre une petite boëte d'environ

cinq pouces quarré , ( voyez Figure deu-

xieme ) dans laquelle vous inférerez une pe-

tite barre d'acier aimantée TV , que vous

difpoferez dans la direction d'une des deux

petites traverſes qui doivent partager cette

boete en quatre cafes égales : mettez dans

ces cafes des cendres quelconques que vous

diverfifierez feulement par la couleur & que

vousfuppoferez être celle de différentes fleurs,

femblables à celles qui font fufpendues au

cercle O ; à cet effet écrivez fur chacune de

ces cafes les noms de ces fleurs ( 1 ) .

EFFET.

Lorsqu'on pofera cette boëte S fur la par-

tie ELFG de la piece ci-deffus , de maniere

que fon centre fe trouve au-deffus de celui

du cercle de carton ; la lame aimantée con-

tenue dans le cercle O , qui n'eſt ſuſpendu

que par un fil de foie , aura la liberté de fe

mouvoir & de fe placer par conféquent fui-

vant la direction du barreau renfermé dans

( 1 ) Ces noms fervent auffi à reconnoître les diffé-

rentes pofitions qu'on doit donner à la boëte , comme il

fera dit ci-après.

I iv
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cette boëte S ; & comme on peut la placer

de quatre différentes manieres , fans qu'en

apparence elle change de pofition , on pourra

par ce moyen faire fixer à volonté une des

quatre fleurs en face du miroir , & cette fleur ,

fuivant ce qui a été expliqué ci-devant , pa-

roîtra être dans le bocal même , lorſqu'on

fe placera à une diſtance convenable.

RECREATION.

On ouvrira la petite boëte & on prévien-

dra
que les cendres qui y font contenues font

celles de diverſes fleurs , on propoſera enfuite

à une perfonne d'en choifir une pincée à fon

gré ; on remettra auffitôt la boëte à ſa place ,

c'eſt-à-dire , au-deffus de l'endroit où eft le

cercle , & on la poſera de maniere que le bar-

reau qui y eft caché foit dans la direction

néceffaire pour déterminer la fleur , dont la

cendre a été fuppofée choiſie , à fe placeren

face du miroir ; on fera jetter enfuite cette

cendre dans le bocal , & un inftant après ,

on fera voir la fleur , en faisant entendre

qu'elle vient de renaître de fes cendres , au

moyen de la liqueur préparée dont on avoit

rempli le bocal,

་
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Nota. On ne peut guerre fe difpenfer de

mettre une lumiere en-dedans de cette boëte ,

attendu la difficulté d'éclairer la fleur par

dehors ; mais pour ne rien laiſſer àſoupçon-

ner, onpeutfaire entendre que cette lumiere ou

lampe eft nécessaire pour donner à la liqueur

renfermée dans le bocal un certain degré

de chaleur néceffaire pour faire développer

la fleur. Il ne faut pas laiſſer regarder dans

ce bocal que quelques inftants après avoir

pofé la petite boëte , afin de donner le tems

au cercle de carton defe fixer fuivant la di-

rection de la lame aimantée.

Cet Amuſementparoîtra trés-peu de chofe

à ceux qui font intimement perfuadés qu'on

ne peutfairerenaître une fleur de ces cendres,

malgré toutes les autorités qui fuppofent la

poffibilité de cette étonnante palingenefie ,

& effectivement , les plusfçavans Chymiftes

de nos jours n'y ajoutent aucune foi. Il y

a lieu de croire que fi quelques Auteurs ( 1 )

( 1 ) On prétend que le Pere Kircher qui a regardé cette

palingenefie comme poffible , en a fait lui- même l'ex-

périence & qu'il a gardé pendant plufieurs années une

fiole bouchée hermétiquement qui contenoit les cendres

d'une rofe qu'il reffufcitoit devant ceux que la curiofité
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ont affuré de bonne foi l'avoir vu , il eft

certain qu'ils ont étéféduits , oupar l'auto-

rité des Auteurs qui fe font perfuadés cette

réfurrection poffible , ou par la réputation de

ceux, qui , au moyen de quelquesfubtilités

attiroit chez lui ; on ajoute même qu'en 1657 , il la

fit voir à la Reine de Suéde.

Le Pere Schott affure avoir vu cette roſe à Rome , &

que le Pere Kircher la faifoit renaitre de fes cendres ,

avec un peu de chaleur : quant au procédé qu'il faut ſui-

vrefelon lui , le voici tel qu'il l'a apporté dans le Mun-

dus Subterraneus.

1

» Prenez quatre livres de graine de la plante que vous

»voulez faire revivre , qu'elle foit bien mûre ; pilez-la

» dans un mortier & la jettez dans un bocal de verre qui

» foit de la même grandeur que cette plante : bouchez

» ce bocal & le gardez dans un lieu bien tempéré. Lorf-

» que le ciel fera bien pur & ferein , expofez cette graine

» dans un plat , afin qu'elle s'empreigne de la vertu vivi-

» fiante qui fe trouve dans la rofée : ayez un grand linge

» bien net , attaché fur un pré par quatre pieux pofés à

» ces extrémités : ramaffez huit pintes de rofée , en ob-

»fervant de faire cette opération avant le lever du ſo-

» leil ; remettez vos graines dans le bocal & placez- le

» dans un lieu bien tempéré. Lorsque vous aurez fuffi-

famment de rofée , il faut la diftiller après l'avoir

» filtrée & la répandre fur ces graines , bien fermer her-

métiquement le bocal & l'enterrer dans du fumier de

cheval pendant un mois ; relevez alors ce bocal , &

99
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leur auront fait voir une image confufe de

l'objet qu'ils prétendoient reffufciter ; ce qui

eftd'autant plus vraisemblable, qu'on avude

-nosjours desgens bien moins célebres s'efforcer

de perfuader ferieufement à des perfonnes

→ vous verrez au fond cette graine qui fera femblable

» à de la gelée ; l'efprit fera comme une petite peau de

» diverſes couleurs qui furnagera au-deffus de la matiere :

» alors on appercevra une espece de rofée verdâtre qui

» reffemblera à une moiſſon . Expofez alors ce bocal à

» l'ardeur du foleil d'été , & rentrez - le dans un lieu fec

→ dans les tems pluvieux jufqu'au retour du beau tems.

» Cet Ouvrage , ( ajoute le Pere Kircher) , ſe perfectionne

» quelquefois en deux mois ; d'autres fois en un an , &

» les marques du fuccès fe reconnoiffent lorfque la fubf-

» tance limoneuſe qui eft au fond du vafe s'éleve & que

» la matiere s'épaiffit . Enfin il ſe forme , dit- il , du tout

une pouffiere bleuâtre , laquelle excitée par la chaleur ,

»produit l'apparition d'une plante qui femble renaître de

»fes cendres & qui s'évanouit dès que la chaleur ceffe. »

ود

Ce même Auteur , perfuadé fans doute de la certitude

de fon opération , s'efforce d'en développer la cauſe , en

ajoutant que la vertu de chaque mixte eft concentrée

dans ces fels , & que dès qu'ils font mis en mouvement

par la chaleur , ils s'élevent & circulent comme un tour-

billon dans ce vafe , & qu'ils s'y arrangent de la même

maniere & dans la même figure que la végétation or-

dinaire leur auroit donné fi de ces graines dépofées dans

la terre il en étoit venu quelques plantes,
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inftruites qu'ils avoient fait cette découverte

tant fur le régne végétal que fur le régne

animal , il faut compter beaucoup fur la

crédulité du Public , pour ofer auffi affirma-

tivementfaire une pareille annonce.

Il est à préfumer que dans le procédé ci-deffus , la

chaleur aura fait exalter & élever la partie la plus legere

de cette fubftance limoneufe & qu'elle fera reſtée fuf-

pendue dans le liquide fous une forme produite par haſard

& qui aura paru à ce célebre Auteur , être l'image de cette

plante , de même que l'on voit journellement dans les

tems de gelées , l'humidité qui fe trouve fur les vitrages

prendre en apparence la forme de diverſes plantes &

arbriffeaux.
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DE LA DIOPTRIQUE.

ON confidere dans la Dioptrique les di-

verfes réfractions que fouffrent les rayons

de lumiere lorfqu'ils paffent d'un milieu dans

un autre qui fe trouve d'une denfité , ou d'une

nature différente ; elles ont lieu dans tous

les cas où la direction de ces rayons tombe

obliquement fur le plan qui fépare ces deux

milieux.

Si un rayon de lumiere AB , ( Figure troi-

fieme , Planche quinzieme ) après avoir tra-

verfé l'air , tombe obliquement fur un verre

plan FG, dont les deux furfaces foient pa-

ralleles entr'elles , il le pénetre & fe réfracte

de B en C , en s'approchant de la perpen-

diculaire AF: ce même rayon continuant fa

route, & venant à paffer du verre dans l'air ,

ſe réfracte alors de C en D en s'éloignant de

cette même perpendiculaire , & les lignes

AB & CD étant prolongées vers H& I, font

paralleles entr'elles d'où il fuit que lorf-

qu'un rayon de lumiere entre d'un milieu

rare dans un autre plus denſe , il s'approche

de la perpendiculaire , & que s'il fort au con-
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1

traire d'un milieu denfe pour entrer dans un

milieu rare , il s'en éloigne.

Les rayons de lumiere qui font paralleles

dans leur incidence , venant à traverſer un

corps tranſparent , y confervent leur parallé-

lifme , & fi les deux furfaces de ce corps font

paralleles , ils le confervent encore en fortant

de ce corps pour rentrer dans l'air ; comme

il est aisé de le voir par l'explication de cette

premiere Figure. C'eſt par cette raison qu'en

regardant un objet à travers une glace tranf-

parente , òn l'apperçoit de même grandeur

que s'il ne fe trouvoit rien d'interpofé entre

cet objet & l'œil ; il paroît feulement un peu

plus abaiffé ou élevé , eu égard à l'obliquité

des rayons & à l'épaiffeur de la glace au tra-

vers laquelle ils pénetrent ( 1 ) .

Lorfque des rayons de lumiere tels que AB

& CD (Figure quatrieme , Planche quinzie-

me) tombent parallelement fur la furface d'un

verre convexe H , ils fe réfractent ; & devenant

convergents , ils s'approchent de la perpen-

( 1 ) Cet effet n'a plus lieu lorfqu'un rayon de lumiere

tombe fur un corps tranfparent dont les deux furfaces op-

pofées ne font pas paralleles , comme il arrive lorfqu'on

regarde à travers un prifme.
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3

diculaire EF , & fe réuniffent tous en un

point G que l'on nomme foyer ; la diſtance

de ce point au verre , eft celle du diametre

de la ſphere dont fafurface convexe fait partie.

Si au contraire les rayons AB & CD

(Figure cinquieme , même Planche) tombent

parallelement fur la furface du verre concave

H , ils fe réfractent & deviennent alors di-

vergents en s'éloignant de la perpendiculaire

EF.

C'eſt cette convergence & cette divergence

des rayons en traverſant les verres convexes

& concaves , qui rapportant à l'œil les objets

fous des angles plus grands ou plus petits ,

nous les font paroître amplifiés ou dimi-

nués , & c'eſt auffi par cette raison qu'ils

paroiffent renverfés lorfqu'ils viennent à fe

croifer avant de parvenir jufqu'à notre œil;

comme on peut s'en inftruire plus parti-

culierement dans les Traités qui ont été faits

fur cette matiere , l'objet qu'on s'eſt proposé

n'étant que de traiter fuccinctement des pre-

miers principes qui fuffifent pour l'intelli-

gence des Récréations contenues dans cet

Ouvrage.

3
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XXXIV. RECREATION.

PRATIQUEZ

Chambre obfcure.

RATIQUEZ une ouverture circulaire au

volet d'une chambre qui donne fur la campa-

gne , ou fur tout autre objet un peu éloigné ,

& faites enforte qu'il ne puiffe entrer au-

cun jour dans cette chambre , fi ce n'eft

par l'ouverture faite à ce volet , à laquelle

vous appliquerez un verre convexe de trois

à quatre pieds de foyer ( 1 ) . Placez à cette

même diſtance & en face de ce verre , un

carton couvert d'un papier très-blanc , lequel

ait environ deux pieds & demi de longueur

fur dix - huit à vingt pouces de hauteur ;

courbez - le fur fa longueur de maniere

qu'il faffe partie de l'intérieur de la furface

d'un cylindre qui auroit pour diametre le

foyer de ce verre ; ajuſtez le à cet effet fur

(1 ) On entend par la longueur du foyer d'un verre , celle

du diametrede la ſphere dont il fait partie lorfqu'il eft con-

vexe d'un feul côté ; s'il eft lenticulaire , c'eft-à-dire con-

vexe des deux côtés , fon foyer fe rapproche enproportion

de cette feconde convexité.

un
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un chaffis également courbé , & élevez- le fur

un pied mobile , afin de pouvoir facilement

l'avancer ou le reculer au - devant du verre , &

le placer exactement à la diftance où les ob-

jets paroîtront fe peindre avec le plùs de

régularité fur ce carton.

EFFET.

Lorfque vous aurez difpofé exactement ce

carton au foyer du verre placé à l'ouverture

du volet de cette chambre , tous les objets

extérieurs qui fe trouveront fitués en face de

cette fenêtre fe peindront fur ce même car-

ton avec les plus belles couleurs & la plus

grande précifion . Ces mêmes objets paroî-

tront renversés fur ce carton .

Si on a placé en dehors de la fenêtre un

miroirmobile , on pourra , en le tournant plus

ou moins , appercevoir fur ce carton tous les

objets qui ſe trouveront de côté ou d'autre.

1

Si au lieu de placer le miroir en dehors de

la fenêtre , on le pofe en dedans de la cham-

bre & au-deffus de cette ouverture , (qu'on

aura pratiquée alors beaucoup plus élevée) on

pourra recevoir l'image fur un carton placé

horisontalement fur une table , & y deffiner à

loifir les objets qui y feront peints.

Tome III. Part. VI. K
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Nota. Rien n'eft fi agréable à voir que

l'effet de cette chambre noire , particuliere-

ment lorfque les objets du dehors font éclai-

rés dufoleil ; c'eft la nature elle-même tranſ-

portée fur ce carton , ornée de fes plus beaux

effets ( 1 ) & de fes plus belles couleurs ; c'eſt

auffi le plus beau modele dont puiſſent ſe ſer-

vir les Peintres , pour donner aux tableaux

de paysages , vues & marines , toute l'entente

admirable du coloris , & de la dégradation

aërienne des teintes occafionnées par l'inter-

pofition de l'air , qui produisent dans quel-

ques-uns de nos Peintres modernes ces ou-

admirables (2) qu'ils ont rendus avecvrages

tant d'intelligence.

Il eft effentiel que le carton ait uneforme

circulaire , afin que tous les objets yfoient

diftinctement peints , fans quoi , lorsque le

milieu du carton fe trouve placé au foyer

(1 ) J'ai vu dans la Chambre noire un port de mer dans

un temsun peu orageux ; & dans une autre, lorfque lefoleil

fe couchoit dans l'onde , au travers des nuages éclatans

de diverfes lumieres , & je puis affurer qu'il n'eſt pas d'ob-

jet plus agréable.

(2 ) Vernet& Louterbourg , qui excellent dans ce genre

de peinture , & dont les ouvrages ne cedent prefque

en rien à Claude le Lorrain.
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du verre , fes deux extrémités fe trouvant

alorsfituées au-delà du foyer , les images

qui s'ypeignent deviennent confufes ; & s'il

étoitpoffible de donner à ce carton unefigure

fphérique , l'image n'enferoit que plus régu-

liere , pourvu que le verre fût placé au cen-

tre de cette convexité.

XXXV. RECREATION.

Chambre obfcure portative.

'EFFET merveilleux que produit la Cham=

bre obfcure , a fait découvrir les moyens de la

rendre plus utile en la conftruifant d'une for

me , qui étant portative , fut en même temps

plus commode pour être placée ſur le terrein,

afin de pouvoir y deffiner les vues les plus

agréables & les plus pittorefques. On n'en-

trera pas ici dans le détail des diverfes ma-

nieres dont on les a conftruites , parmi lef-

quelles il en eſt aſſurément de fort ingénieu-

fes ; on fe contentera d'en enfeigner une

qui , à quelques égards , peut avoir quelque

avantage.

Soit ABCD ( Figure premiere , Planche

feizieme ) un chaffis de bois ou table de

K. ij
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deux pieds de long ſur environ vingt pouces

de large , dont les quatre traverſes peuvent

avoir deux pouces & demi de large , & être

folidement affemblés par leurs angles ; ména-

gez une rainure dans ce chaffis pour y placer

une glace , ou fimplement un verre de Bo-

heme E ( 1 ).

Aux deux extrémités & en-deffous de cette

table , ajuſtez à charniere quatre pieds de bois

F , fixés fur leurs traverſes G; difpofez-

les de maniere qu'ils puiffent facilement ſe

reployer fous cette table ; ayez encore qua-

tre ais de bois léger H , qui foient également

mobiles à charnieres fous les côtés intérieurs

du chaffis qui forme cette table , de forte

qu'ils puiffent auffi s'y reployer fans tenir

beaucoup de place ; & obfervez qu'étant dé-

ployés , comme le défigne cette Figure pre-

miere , ils doivent fe joindre exactement au

moyen de plufieurs petits crochets qu'il faut

y ajuſter , étant très-effentiel qu'il ne puiffe

pénétrer aucune lumiere dans cette boëte ( 2).

( 1 ) Si ce verre étoit convexe vers le deffus de ce chaſſis,

cela feroit encore mieux.

( 2 ) On peut couvrir cette boëte d'une espece de fac

de toile noire , afin de rendre fon intérieur le plus fom-

bre qu'il eft poffible.
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Cette table étant montée fur ces quatre

pieds , & les ais H qui forment la boëte de

deffous étant abaiffés & fixés enfemble au

moyen de leurs crochets , on ajuſtera à leur

extrémité inférieure une boëteM contenant

le, miroir incliné N , d'un des côtés de la-

quelle doit fortir le tuyau mobile O , de cinq

à fix pouces de long : ce tuyau doit être

garni d'un verre convexe dont le foyer , par la

réflection du miroir, puiffe allerjufqu'à la glace

E qui eft pofée fur cette table.

Il faut avoir auffi une espece de petit pa

villon d'étoffe noire , bien opaque , qui foit

porté fur quatre tringles de bois mobiles à fa

partie fupérieure , & qu'on puiffe pofer fur

cette table , en faisant entrer (dans des trous

faits aux angles de fon chaffis ) les fiches de

fer qu'onaurafixées aux extrémités inférieures

de ces tringles : ce pavillon doit s'ouvrir

du côté qui est tourné vers AB, au moyen

d'un rideau affez ample pour empêcher la

lumiere extérieure d'éclairer en aucune façon

la glace poſée ſur la table , lorſqu'on ſe fera

placé fous ce pavillon ; il doit des trois au-

tres côtés déborder de quelques pouces le

deffous de la table.

Kiij
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Ufage de cette Chambre noire pour deffiner

toutes fortes d'objets.

Cette Chambre obfcure eft à la véritéun

peu plus embarraſſante à porter fur le ter

rein que celles qui ont été conſtruites juſqu'à

préfent ; cependant fi elle eſt faite comme il

faut , elle ne pefera pas plus de quinze à

vingt livres ; elle fera d'autre côté beaucoup

plus commode , en ce que les rayons colorés

des objets venant à ſe peindre par- deſſous la

glace pofée ſur cette table , on peut y deffi-

ner fans avoir la main entre les rayons & leur

image. Pour s'en fervir , on placera cette ta-

ble fur un terrein un peu élevé , afin que rien

ne puiffe intercepter les rayons de lumiere

qui tombent fur le verre placé au bas de la

boëte qui eft attachée fous la table , on met-

tra fur la glace une feuille de papier verni ,

tranfparente , & on la fixera par fes extrémi-

tés avec un peu de cire , afin qu'elle ne puiffè

fe déranger ; & en s'enfermant fous le rideau

qui couvre le pavillon pofé fur la table , on

tracera fur ce papier tous les contours des

objets qui y feront repréfentés , & on pourra

auffi en indiquer les ombrés. Si on ne veut

avoir que les traits de l'objet , on ſe ſervira
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d'une glace adoucie du côté qui formele def-

fus de la table , & on lesy indiquera avec un

pinceau & du carmin ; de cette maniere, lorf-

qu'on fera de retour , on fera tremper une

, feuille de papier , & lorfqu'elle fera bien im-

bibée d'eau , fans être cependant trop mouil-

lée , on l'étendra fur cette glace légerement ,

& on tirera par ce moyen l'empreinte du

deffin qu'on y aura tracé.

Nota. On peut , en employant l'une ou

l'autre de ces deux méthodes , fe procurer

ces deffins dans la même fituation qu'ils

font effectivement , ou dans unefituation con-

traire ; ce qui peut avoirfon avantage lorf-

qu'on veut faire graver ce que l'on a deffi-

né , & qu'il faut qu'après l'impreffion ils fe

trouvent fur l'eftampe dans leur fituation

naturelle.

On doit avoir attention , en fe fervant de

cette chambre obfcure , à la placer de ma-

niere que le foleil donne de côtéfur les ob-

jets dont on veut avoir l'image. Sans cette

précaution , ils feroient bien moins agréa-

bles; lafituation des ombres les faifant beau-

coupvaloir, &leurdonnant un effet bien plus

pittorefque. Il eft cependant des circonftan-

Kiv
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ces où il faut s'écarter de cette regle , telle

que celles où l'on voudroit peindre unfoleil

levant ou fe couchant , &c.

XXXVI. RECREATION.

Une Piece d'argent ayant été miſe dans une

affiette , enfaire paroître deux , dont l'une

foit beaucoup plus grande que
l'autre.

REMPLISSEZ d'eau claire un gobelet de

verre , & mettez-y une piece de monnoie

( par exemple une piece de vingt- quatre

fols ) pofez une main fous l'affiette & l'autre

fur le gobelet , & renverfez le tout prompte-

ment , afin que l'air n'ayant pas le tems d'en-

l'eau ne puiffe s'échapper.trer ,

EFFET,

Si l'on regarde la piece qui fe trouvera fur

l'affiette , elle paroîtra de la grandeur d'un

écu , & on la verra en outre dans fa même

grandeur , un peu élevée au- deffus de cette

premiere ; ce qui fera croire à ceux qui ne

connoiffent pas les effets finguliers de la ré-

fraction , qu'il y a effectivement fous le go-
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belet un écu & une piece de vingt-quatre fols.

Lorfqu'onfera affuré qu'on s'imagine qu'il y a

deux pieces , on levera le gobelet , & l'illufion

ceffera.

XXXVII. RECREATION.

Faire paroître en relief les objets gravés en

creux furun cachet.

AVEZ un cachet d'argent fur lequel ſoit

gravé un chiffre ; regardez-le attentivement

avec un verre convexe d'un pouce au plus de

foyer ; vous en verrez d'abord la gravure en-

foncée & telle que vous l'appercevriez avec

vos feuls yeux. Si fans changer de fituation ,

vous continuez à la regarder , elle vous pa-

roîtra en relief,& elleſemblera être éclairée &

ombrée du même côté qu'elle étoit avant que

yous euffiez la fenfation de cette derniere

apparence.

Si on continue à obferver ce chiffre avec

la même attention , ce qui paroiffoit de relief

paroîtra alors enfoncé comme il l'étoit aupa-

ravant , & ainfi de fuite.

Il arrive auffi que fi l'on ceffe pendant quel-

ques inftants de regarder ce chiffre , & qu'on

recommence la même expérience , au lieu de
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la voir d'abord enfoncée , elle paroît aucon-

traire en relief.

Si pendant qu'on eſt tourné du côté que

vient le jour , on le penche tout-à-coup en

continuant de le regarder , ce qui paroiffoit

enfoncéſemble encore devenir en relief; mais

fi on continue d'obferver ce relief apparent>

pendant qu'on fe tourne comme il faut pour

recevoir le jour du côté droit , on voit l'om-

bre du côté que vient le jour , ce qui ne fur-

prend pas peu ; & au contraire l'ombre ſera à

gauche , fi le jour donne ſur ce chiffre en ve-

nant du côté gauche.

Si au lieu d'obſerver un cachet , on obferve

une piece d'argent , cette illufion n'a plus

lieu dans quelque fituation qu'on fe place , eu

égard au jour qui éclaire cet objet ( 1 ) .

Nota. M. Gmelin qui a auffi obſervé de

fon côté cephénomene , foupçonne avec rai-

fon que cette illufion doit fon origine aux

ombres des corps ; & effectivement , j'ai re-

marqué quefi ayant une bougie à fa droite ,

on regarde un cachet, fa gravure paroît en-

(2 ) Ce phénomene a été observé par M. Joblot. Voyez

l'Ouvrage qu'il a fait imprimer , qui a pour titre : Def-

cription de plufieurs nouveaux Microfcopes.
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foncée ;fi on transporte la bougie à fa gau-

che, on la voit auffi-tôt en relief, & l'illu-

fion eft très fenfible ; cependant il refle tou-

jours àfçavoirpour quelle raison ,fans chan-

ger de place , on la voit fucceffivement en

creux & en relief, fans que l'ombre change

de lieu. C'est peut-être auffi dans notre vue

même qu'il faut chercher le principe de ce

phénomene ; ce quiparoît d'autantplus vrai-

femblable que tous ceux qui l'obfervent , ne

voyentpas toujours ces effets tels qu'on vient

de le rapporter ( 1 ) .

( 2 ) Un phénomene tel que celui-ci ne paroîtra qu'une

niaiferie à ceux qui ne font pas inftruits ; mais lorfqu'un

Phyficien voudra en expliquer la caufe , il y trouvera des

difficultés qu'il aura beaucoup de peine à réfoudre. C'eſt

en cherchant la folution de femblables obfervations , qui

ne paroiffoient d'abord que des bagatelles , qu'on a fait

d'importantes découvertes . Lorfque le fameux Philofophe

Anglois s'occupoit à fouffler des bouteilles avec l'eau de

favon , il nous apprenoit qu'un habile Phyficien fçait

tirer avantage des chofes qui ne paroiffent qu'un fimple

amufement.
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XXXVIII. RECREATION.

CETTE

Lanterne magique.

ETTE ingénieuſe invention ( 1 ) , connue

de tout le monde , & devenue commune dans

tous les Pays , a caufé beaucoup d'étonne-

ment dans fon origine ; on s'en amufe encore.

avec plaifir : fon effet eft de tranſporter en

grand fur une toile tendue & placée dans un

lieu obfcur l'apparence colorée de divers pe-

tits objets peints fur des lames de verre avec

des couleurs tranſparentes.

CONSTRUCTION.

ABCD eft une boëte ou lanterne de fer-

blanc , ( Figure deuxieme , Planche ſeizie-

me) ayant ordinairement fept à huit pouces

de hauteur fur fix de longueur & cinq de

largeur : au- deffus eft une cheminée E cou-

verte d'un dôme F, laquelle donnant paffage

à la fumée empêche en même tems que fa

lumiere ne fe répande dans la chambre.

( 1 ) On l'attribue au Pere Kircher , qui a donné für

toutes les parties des Sciences , des Ouvrages fçavans &

inftructifs.
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Du côté AC de cette boëte eft une porte

qui s'ouvre en dehors , fur laquelle eft ajusté

un miroir concave de métal ( 1 ) G , ayant

cinq pouces de diametre & faifant partie

d'une fphere d'un pied & demi ; ce miroir

doit avoir à fon centre une queue H qui

entre dans une douille I foudée au milieu de

certe porte , afin qu'on puiffe l'avancer ou

le reculer felon qu'il eft befoin.

Au milieu & fur le fond intérieur de cette

Lanterne eft placée une lampe de fer-blanc

L(2 ) , dont le porte-mêche eft applati , afin

qu'il ne puiffe faire beaucoup d'obſtacle aux

rayons que le miroir renvoie vers le côtéBD ;

il doit porter deux ou trois mêches , dont

la lumiere foit à la hauteur du centre du

miroir & des verres ci - après.

Au côté BD de cette Lanterne qui fait

face au miroir , eft une ouverture de trois

pouces & demi de largeur fur deux & demi

de hauteur , & en avant eft foudée une piece

( 1 ) On peut faire ce miroir de cuivre argenté , de

même que ceux qu'on emploie pour les reverberes , ou

tout fimplement de fer-blanc bien battu & poli.

( 2 ) Cette Lampe doit être mobile , afin de pouvoir

l'éloigner ou l'approcher des vérres ou du miroir.
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de fer-blanc à couliffe M, au travers laquelle

on fait couler les bandes de verre peintes;

cette même piece porte un tuyau N , ayant

la forme d'un quarré long ( 1 ) , fur lequel

s'ajustent deux autres tuyaux O & P de cinq

pouces de longueur ; ces tuyaux entrent l'un

dans l'autre . On ajuſte à l'extrémité du tuyau

P un verre convexe de trois pouces de long

fur deux & demi de large ( 2 ) ayant trois

pouces de foyer , & à l'extrémité de celui

P un autre verre de même forme & de cinq

à fix pouces de foyer , & on ' met un dia-

phragme de carton à l'autre extrémité de ce

même tuyau ; ces deux tuyaux fervent à dif-

pofer les verres dans un éloignement conve-

nable , eu égard à celui de la toile fur laquelle

fe doivent repréſenter les objets.

Cette Lanterne étant ainfi conftruite , on

( 1 ) Je préfere de leur donner cette forme , afin que

l'image furla toile ait celle d'un tableau, ce qui eft préfé→

rable à la figure circulaire qu'on lui donne ordinairement

& qui empêche qu'on apperçoive les figures peintes en

leur entier , avant qu'elles foient arrivées au centre.

(1)Comme il eft difficile d'avoir de la matiere, affez

épaiffe pour travailler ces verres on peut mettre en leur

place deux verres plans d'un côté & convexes de l'autre

dont le foyer de chacun foit de fix pouces.
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fe munira d'une quantité de bandes de verres

blancs, qu'on enchaffera dans des petits cadres

de bois qui puiffent entrer aisément dans l'ou-

verture qu'on a ménagée vers le côté exté-

rieur BD.

Maniere de peindre fur le verre les objets

qui doivent être vus fur la toile.

Deffinez fur un papier le fujet que vous

voulez peindre , & attachez- le par ſes extré-

mités fous ce verre ; prenez enfuite un pin-

ceau très-fin , & vous fervant d'un vernis gras

dans lequel vous aurez détrempé un peu de

noir de fumée , tracez-y bien légerement les

traits de ce deffin ; vous pouvez même en

tracer certaines parties avec les couleurs qui

leur font convenables , pourvu que ce foient

les couleurs les plus foncées de leurs nuances :

lorfque ce trait fera bien fec , vous colorerez

& ombrerez vos figures avec les teintes qui

leur font propres ( 1 ) & vous aurez attention

de réſerver les grands clairs fans y mettre de

( 1) Toutes les couleurs ne font pas propres pour pein-

dre ces verres , il faut employer celles qui ne font pas

terreftres , telles que le bleu de Pruffe , la laque fine , le

verd-de-gris calciné , la gomme-gutte,, le biftre , &c.

après les avoir broyées avec le vernis gras le plus blanc.
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couleur , afin qu'ils faffent plus d'effet : gar-

dez-vous de peindre ces figures feulement

de quatre à cinq couleurs , telles que bleu ,

rouge , verd & jaune ; coupez au contraire

vos couleurs pour donner à vos fujets un ton

plus naturel , fans quoi ils reffembleroient à

des images communes , qui pour être bril-

lantes , n'en feroient affurément pas pour cela

plus agréables.

EFFET.

Lorfqu'on aura allumé la lampé de cette

Lanterne magique , & qu'en allongeant ou

raccourciſſant ſon tuyau mobile l'image des

verres peints fe trouvera bien nette & bien

diftincte fur la toile placée vis à-vis cette

Lanterne ( 1 ) , on fera paffer fucceffivement

les verres au travers cette couliffe , & tous

les objets paroîtront de même fur cette toile.

Nota. Pour rendre cet effet plus amuſant,

on peut peindre les figures fur deux verres

différents , afin de les rendre mobiles & leur

( 1 ) La toile fe place ordinairement à dix ou douze

pieds de la Lanterne , plus elle en eft éloignée , plus

l'objet paroît grand , mais il eft plus net & plus vif

quand cette distance eſt moindre.

procurer
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procurer par là divers mouvemens quifem-

blent les animer , ce que chacun peut faire

felon fon génie on peint affez volontiers.

fur deux verres les objets qui fuivent.

Une femme qui ôte & met fon maſque.

Deux hommes qui fcient une pierre.

Un Menuifier qui raborte.

Un Oifeau qui fort de fa cage & va fe met-

tre fur la main d'une Dame.

a

Deux Béliers qui fe heurtentà coups de tête.

Un Chaffeur tirant un liévre qui fuit dans

fa tanniere.

Deux hommes qui fe battent l'épée à la

main.

Un Boulanger qui enfourne le pain.

Des vaiffeaux qui traverfent la mer, &c. &c.

Engénéral , toutes lesfigures doivent êtrè

peintes de profil , attendu qu'elles font cen-

fees traverser le tableau , à moinsmoins que ce ne

foient des portraits qu'on peint ordinaire-

ment en grotesques & qui peuvent être vus

de face.

Onpeutfaire des changemens avec unfeul

verre fur lequel on peint cinq à fix figures

femblables, mais dans des attitudes différen

Tom. III. Part. VI. L
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1

tes, afin de pouvoir fübftituer promptement

l'une à l'autre , & quantités d'autres inven-

tions qu'il eft facile d'imaginer.

XXXIX. RECREATION.

Lanterne magique par le moyen de l'ombre:

Au lieu de peindre les verres comme il a

été dit ci- deffus , on y applique des petites

figures découpées fur du carton très mince ,

dont quelques parties du corps font mobiles

aux jointures ; & avec des petits fils de foie

qui coulent le long des chaffis dans leſquels

ces verres font renfermés , on leur fait faire

à fon gré divers mouvemens en tous fens ;

les mouvemens de ces petites figures étant

bien difpofés , font bien plus naturels que ceux

qu'on peut leur faire exécuter avec deux

verres mobiles , attendu qu'ils peuvent avoir

lieu en différents fens ; ce qui produit alors

beaucoup plus de variétés & de vérité , &

on occafionne par ce moyen plus de furpriſe

& d'agrément ; de cette maniere on peut ,

pour exécuter plufieurs fcènes comiques ,

fe fervir de deux verres ainfi difpofés.
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XL. RECREATION.

Lanterne magique fur la fumée.

La lumiere de la Lanterne magique , de

même que la couleur des objets qui y font

renfermées , peut non-feulement (comme on

l'a vu ci-deffus ) fe peindre fur une toile ,

mais elle peut auffi fe fixer fur la fumée

pour cet effet , on doit avoir une boëte de bois

ou de carton ( Figure premiere , Planche

feizieme ) qui doit aller en diminuant de

forme, de maniere que vers le haut elle donne

une ouverture A B de huit à dix pouces de

long fur un demi pouce de large ; il faut

ménager au bas de cette boëte une porte C,

qui ferme exactement , afin d'y pouvoir pla-

cer un réchaud de feu fur lequel on jettera

de l'encens , dont la fumée s'étendra en nappe

en fortant par l'ouverture AB : c'eſt fur cette

nappe de
fumée qu'il faudra diriger la lumiere

qui fortira de la Lanterne magique , qu'on

aura foin de rendre bien moins étendue en

allongeant fon tuyau mobile. Les figures pein-

tes peuvent fervir à cet effet ; & ce qui pa-

roîtra extraordinaire , c'eft que la fumée ne

1

Lij
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changera pas là forme du fujet qui y fera

repréſenté , & il ſemblera qu'on peut le fai-

fir avec la main.

Nota. Dans cette Récréation la fumée

n'arrêtantpas tous les rayons , la repréfen

tation est bien moins vive , & elle paroîtroit

même très-peu , fi on ne réduisoitpas l'éten-

due de la lumiere à un petit espace , afin

de lui donner plus de clarté.
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XLI. RÉCRÉATION.

Faire paroître un Phantôme fur un pied-

d'eftal placé fur une table.

L'EFFET de la Lanterne magique fur la

fumée , dont on a donné ci -deſſus la conf-

truction, peut produire une illufion fort ex-

traordinaire fi on en maſque entierement la

caufe. On peut par fon moyen faire paroître

tout à coup & à volonté un Phantôme au-

deffus d'une espece de pied- d'eftal , ou tout

autre objet moins effrayant.

CONSTRUCTION.

Il faut avoir une Lanterne magique fort

petite , & l'enfermer dans le pied - d'eſtal A

BCD , ( Figure deuxieme , Planche feizie-

me) qui doit être fuffifamment grand pour

contenir en outre le miroir incliné M ; ce

miroir doit être mobile , afin de pouvoir di-

riger convenablement le cône de lumiere

que produit cette Lanterne & qui doit fortir

par une ouverture faite à ce pied- d'eftal..

On ménagera dans ce pied- d'eſtal un em-

placement séparé FGHI, dans lequel on

!

Liij
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f

mettra le réchaud L, afin de faire fortir par

fa partie fupérieure N une lame de fumée ,

de même qu'il a été dit ci-devant.

On aura un verre fur lequel fera peint un

Spectre , & qu'on pourra élever ou abaiffer

à volonté dans la couliffe ( 1 ) de cette lanter-

ne , au moyen d'un petit cordon O qui com-

muniquera par une poulie P au côté de cette

boëte ; on obfervera de peindre cette figure

en raccourci , attendu que fon image fur la

nappe de fumée ne coupant pas à angle

droit le cône de lumiere , prendra alors une

figure un peu allongée,

EFFET.

Cet Amuſement fera très-furprenant , at-

tendu que les Spectateurs ne connoiffant pas

la caufe qui le produit , ne fauront à quoi

attribuer l'apparition fubite d'un Spectre ,

dont la tête paroîtra dabord & qui ſemblera

s'élever au milieu de cette fumée , & difpa-

roître de même en s'enfonçant en apparence

dans ce pied-d'eftal ; il fuffira pour produire

cet effet de tirer doucement & lâcher de

même le cordon , lorfqu'on verra la nappe

( 1 ) Cette couliffe doit être dans un fens vertical.
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de fumée fuffifamment éclairée par la lanterne

magique.

Nota. Ilfaut,pour exécuter cette Récréa

tion , qu'il n'y ait aucune lumiere dans la

chambre, & placer le pied-d'eftal dans une

fituation affez élevée pour qu'aucun des

Spectateurs ne puiffe appercevoir fon inté-

rieur ; on peut couvrir l'ouverture par où

fort le cône de lumiere jusqu'au moment

qu'on veut faire paroître le Spectre. Cette

piece peut s'exécuter en grand , de maniere

qu'il paroiffe dans une grandeur naturelle.

"

XLII. RECREATION.

Un objet étant placé derriere un verre con-

vexe , le faire paroître en avant de ce

méme verre.

AYEZ

PREPARATION.

YEZ un objet , tel ( par exemple ) qu'une

petite fleche de bois blanc d'un pouce & demi

de longueur; attachez-la perpendiculairement

fur un carton noir que vous fufpendrez à une

muraille à la hauteur de l'œil ; éclairez for-

Liv
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tement ce carton & placez en avant un verre

lenticulaire de deux à trois pouces de dia-

metre ( 1 ) , de maniere qu'il foit éloigné de

cette fleche d'une diſtance double de fon

foyer ; placez enfuite une perſonne en

face de ce verre à une diſtance convenable ,

& cette fleche lui paroîtra ſuſpendue en

deçà même du verre , il lui femblera qu'elle

peut la prendre avec la main,

Nota. On peutfur ce principeformerdivers

Amuſemens fort agréables , en faiſant conf-

truire une espece de caiffe (Figure troifieme ,

Planche feizieme ) fermée de tous côtés ; &

divifée en deux parties inégales à l'endroit

G, au moyen d'une féparation où l'on mé-

nagera un trou circulaire I placé en face

d'une lentille de verre L qu'on ajuftera au

côté ABCD de cette caiffe : on placera

dans fa plus petite divifion un carton circu-

laire , (Figure quatrieme , même Planche )

qui tournant fur fon centre , pourra préſen-

ter à l'endroit I une de fes quatre ouvertures

( 1 ) Il eſt avantageux de renfermer ce verre dans un

carton circulaire & noirci ayant un demi pied de diametrez

de cette maniere l'illufion eft plus parfaite.
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MNOP; on ajuſtera fur chacune de ces

ouvertures un carton découpé couvert d'un

papier fort tranſparent , peint & nuancé ,

repréſentant quatre objets différents tels qu'on

voudra, & qu'on fera paroître à volonté en

avant de ce verre I , au moyen d'une lumiere

R, renfermée dans cette caiſſe ( 1 ) , & d'un

petit bouton S , dont la tige fera fixée au

centre de ce carton. Il eft aifé de voir qu'il

eft facile d'appliquer cet effet fingulier de la

Dioptrique à quantité d'autres Amuſemens

dont il eft fuperflu de donner ici le détail ,

afin de laiffer à chacun la fatisfaction de

les compofer àfon gré.

( 1 ) Cette lumiere ne doit pas éclairer la plus grande

des deux divifions de la caiffe.
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XLIII. RÉCRÉATION.

Tableau Magique.

CONSTRUCTION.

FAITES tailler par un Lapidaire un verre

à facettes de même forme que celui défigné

par les Figures cinquieme & fixieme , Planche

feizieme (1 ); donnez-lui pour hauteur la

moitié au moins de fon diametre , qui doit

être d'un pouce& demi ou environ ; qu'ilfoit

bien plan du côté CD, que toutes ces fa-

cettes foient bien régulieres , bien planes , &

que leurs angles foient vifs ; recommandez

à l'Ouvrier d'employer un morceau de verre

blanc ou de cryftal qui n'ait aucune bulle ,

& qu'il foit parfaitement poli .

Ayez un chaffis quarré ABCD , ( Figure

feptieme , Planche feizieme ) de quinze àdix-

huit pouces , & élevez-le verticalement fur

une double potence CDE ; placez à l'extré-

mité E & a a diſtance d'un pied & demi de

ce chaffis , le pied ou fupport H , lequel doit

( 1 ) Cette Figure repréſente fon plan & ſon profil.
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foutenir le tuyau G : c'eft dans ce tuyau que

doit être renfermé ce verre à facettes , au

travers lequel on doit regarder le tableau dif-

forme qui fera peint fur un carton placé dans

le chaffis ABCD , comme il fera ci- après

expliqué ; ayez attention à placer ce tuyau

enface du centre de ce carton, & de n'y laiffer

du côté F qu'un très- petit trou , afin que la

pofition de l'œil qui regarde par cette ouver-

ture ne puiffe pas varier en aucune façon ; il

eft auffi fort effentiel que ce verre une fois

logé dans ce tuyau à une diſtance convena-

ble , foit folidement fixé fur fon pied , afin

que fa pofition ne puiffe aucunement fe dé-

ranger ; il eſt d'ailleurs affez indifférent que

la pointe foit tournée du côté de l'œil ou

du tableau.

Lorfque le tout aura donc été folidement

difpofé , on pofera dans le chaffis ABCD

un carton I bien uni & affez épais pour ne

point voiler ; on fera enforte qu'il y entre

bien juſte , c'eſt-à- dire , fans aucun balotage.

On tracera enfuite fur un papier toutes les

faces du plan de ce verre à facettes , & on y

deffinera le fujet que l'on veut qui paroiffe fur

ce carton. (Voyez Figure cinquieme ).

Toutes ces précautions ayant été priſes
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avec la plus grande exactitude , on regardera

par l'ouverture F ; & appliquant une regle

de cuivre fort mince ( 1 ) fur le carton , on

s'en fervira pour y tracer la forme extérieure

des triangles & des trapefes qui compoſent

chaque facette , de même qu'il a été enfeigné

pour le miroir à facettes de la trente- hui-

tieme Récréation ci deffus , & on remplira

le plus exactement qu'il fera poffible dans

chacune d'elles la partie du deffin qui y cor-

refpond fur le plan Figure quatrieme , en ob-

fervant que ces facettes paroiffent fur le ta-

bleau dans une fituation diamétralement

oppofée à celle qu'elles ont fur le verre ; c'est

pourquoi il fera à propos de les numéroter

pour reconnoître plus facilement leur rap-

port.

Avant de terminer entierement le trait du

tableau , on accordera le deffin vers les con-

fins des angles , en regardant fouvent au tra-

vers l'ouverture F , & enfuite on le colorera

avec les mêmes précautions , enforte qu'on

apperçoive fur le tableau l'objet dans fa plus

grande régularité : cette opération faite , on

(1 ) On ajuste une petite queue coudée au milieu de

cette regle , afin de pouvoir la tenir plus commodément.
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remplira ce tableau en formant du tout un

fujet abfolument différent de ce qu'on apper-

çoit au travers le verre.

Nota. Au lieu d'un verre à facettes , on

peutfe fervird'un verre pyramidal de huit à

dix côtés , ce qui procurera plus de facilité

dans l'exécution ; on peut encore faire un

Tableau magique très-agréable & avec peu.

de peine , en fe fervant d'un verre qui ait

la forme d'une portion de prifme coupée pa-

rallelement à fon axe , lequel feroit fuppofe

avoir en totalité trente-deux côtés égaux

dont cette portion en contiendroit huit : le

tableau magique fait avec ce verre feroit

alors divifé en quinze bandes , dont huit

feroient employées pour lefujet & lesfept au-

tres qui fe trouveroient entre ces premieres ,

ferviroient à le déguifer favorablement en

Formant du tout un autre fujet, ce quiferoit

fort aifé à exécuter.
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XLIV. & derniere RECREATION.

Les Ombres ( 1 ).

PRATIQUEZ à une cloiſon une ouverture

d'une grandeur quelconque , par exemple , de

quatre pieds de long fur deux pieds de haut ,

dont le côté inférieur foit élevé de cinq pieds

au-deffus du plancher , & couvrez- la d'une

toile claire très-fine ,ou de gafe d'Italie ; ayez

une quantité de chaffis de même grandeur que

cette ouverture , fur lefquels vous tendrez de

même une toile ou gafe ; deffinez au trait ſeu-

lement fur ces chaffis ou tableaux , différents

fujets de Payfages ou d'Architecture , analo-

gues aux fcènes que vous devez faire repré-

fenter par les petites figures ci-après.

Ces tableaux doivent être ombrés par l'ap

plication de plufieurs papiers fort minces &

découpés : pour imiter les clairs , il fuffit d'en

appliquer fur la toile un ou deux ; pour les

demi-teintes , on en emploie trois ou quatre ,

& cinq à fix au moins pour les ombres : on

(1) Ce petit fpectacle a été vu depuis peu à Paris , fous

le nom d'Ombres Chinoiſes , & il a été fort goûté.
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prend la forme de ces papiers en les calquant

fur le trait même du tableau & on les y colle

fucceffivement avec le plus de préciſion qu'il

eft poffible on peut , pour accélérer l'ou-

vrage & le rendre plus correct , reformer le

tout avec un peu de biſtre ( 1 ) . On juge de

l'effet que doivent faire ces tableaux en les

expofant au grand jour.

C'eft derriere & très-près de ces chaffis

qu'on fait mouvoir des petites figures d'hom-

mes ou d'animaux , faites de carton & décou-

pées , dont on rend diverfes parties mobiles ,

felon l'effet qu'on veut qu'elles produifent

par le moyen de leur ombre ; pour les faire

agir à volonté , on attache à ces parties mo-

biles de petits fils de fer qu'on dirige tous

vers les pieds de la figure & qu'on termine

en forme d'anneau , afin de pouvoir les paffer

dans les doigts de la main droite , pendant

qu'on foutient cette même figure avec la

gauche , au moyen d'un autre fil de fer : de

cette maniere , on peut les faire avancer ,

reculer & gefticuler , fans qu'on apperçoive

la manœuvre qui les fait agir ainfi ; & comme

( 1 ) Cette couleur fe fait avec la lui de cheminée

qu'on fait bouillir dans de l'eau & qu'on paffe au travers

un linge.
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on n'apperçoit fur le tableau l'ombre de ces

figures que lorfqu'elles font derriere les par-

ties de ces tableaux qui ne font pas fort om-

brées , cela procure l'avantage de les cacher

& faire reparoître à propos , de les retourner

pour les faire aller & venir , ou d'enfubftituer

d'autres femblables en leur place. Toutes ces

figures doivent être ſuppoſées vues de profil.

Il eſt effentiel en les faifant agir , de faire

quelque dialogue qui fuive exactement leurs

geftes , & on doit même imiter le bruit ,

( lorfqu'il eft convenable ) c'eſt-à- dire , que fi

on fait tomber une figure à bas d'une échelle ,

il faut imiter le bruit qu'une échelle fait en

tombant , &c. Ces chaffis s'éclairent par der-

riere , au moyen d'un fort reverbere qui doit

en être éloigné de trois ou quatre pieds , on

le place vis-à-vis le centre du tableau.

On peut repréſenter par ce moyen diverfes

ſcènes amufantes , en fe fervant de petites

figures d'hommes & d'animaux , dont les

mouvemens foient difpofés de maniere à les

exécuter le plus naturellement qu'il eft poffi-

ble , ce qui dépend auffi de l'habitude & de

l'adreffe de ceux qui les font mouvoir.

Fin de lafixieme Partie.

EXPLICATION
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Des Planches contenues dans cette fixieme

Partie.

PLANCHE PREMIERE.

FIGURE troifieme. La Boëte de la Galerie perpétuelle.

A & B, les deux côtés fur lefquels s'appliquent intérieu-

rement deux miroirs. C , l'ouverture par où l'on regarde

les Peintures découpées . E , l'endroit où fe mettent les

cartons peints & à couliffes.

FIGURES IV . & V. Les deux cartons peints & découpés

qui s'appliquent fur les miroirs de la piece ci-deſſus.

PLANCHE II.

FIGURE I. La Boëte triangulaire qui fert pour les trois

miroirs magiques. F FF , les trois ouvertures par où l'on

apperçoit les différents objets.

FIGURE II . Le Plan de la piece ci-deffus. DD , la place

des cartons peints & découpés.

FIGURE III. La Boëte des quatre miroirs magiques.

ILMN, l'ouverture par où l'on regarde dans fon in-

térieur.

FIGURE IV. Modele d'un objet à inférer dans cette

Piece.

FIGURE V. Effet de cet objet lorsqu'il eſt placé dans

la Boëte.

Tom. III. Part. VI. M
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PLANCH E. III.

FIGURE I. ECGB , le plan de la Boëte qui contient

les deux miroirs AB & B C. HI , l'objet qui paroît dans

une fituation contraire.

FIGURE II. Le Tableau fous lequel eft la glace qui

fert pour la Récréation des Portraits magiques , & ſur

laquelle fe mettent les têtes découpées des Figures III ,

IV & V.

FIGURES VII. Le Tableau changeant avec fes divifions.

FIGURES VIII & IX. Les deux Eftampes avec leurs

divifions qui fe coupent par bandes après avoir été

collées l'une fur l'autre.

६

PLANCHE IV.

FIGURE I. La Boëte aux chiffres garnie de ſes tablettes

EFGH ,fur chacune defquelles eft indiquée la pofition des

barreaux aimantés qui y font renfermés.

FIGURE II. IL, cette Boëte pofée fur la table. PQRS ,

les cercles mobiles placés fous cette table. MN, le miroir

incliné qui eſt au fond du tiroir.

FIGURE III. Ce tiroir & la table vu de profil.

FIGURE IV. Les quatre cercles mobiles fur lesquels font

écrits les chiffres à rebours.

FIGURE V. La planchette fur laquelle on pofe le carton

incliné de la huitieme Récréation. DE , les points de vue

par où on doit regarder les figures qui y font peintes.

FIGURE VI. Les deux rectangles fur lefquels on a tracé

les figures régulieres.

FIGURES VII & VIII. Les lignes qu'il faut tracer pour

parvenir à diviſer le carton.
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PLANCHE V.

A

FIGURE I. Le Palais hexagone , au- deffous duquel eft

fon plan , où ſe trouve indiquée la fituation des douze

miroirs.

FIGURE II. La Boëte pour l'Optique à miroir incliné.

MN, le miroir. O , le verre par lequel on voit par ré-

flection les vues placées au fond E F G I de cette boëtë.

FIGURE III. La boëte de l'Optique théatral où font in-

diqués les endroits où l'on place les différentes Décora→

tions.

FIGURE IV. La boëte de l'Optique à miroir concave.

H, le miroir. G , l'ouverture par laquelle on regarde.

PLANCHE VI

FIGURE I. Les Vues placées für les deux rouleaux. A&

B, les roues qui fervent à les développer , au moyen des

deux manivelles C & D.

FIGURE II. La piece qui entre dans la Lorgnette fingu- `

liere. IM & NO , les deux miroirs qui y font renfer-

més. H & G , les ouvertures par où les objets fe réfléchif-

fent.

FIGURE III. Cette Lorgnette & fon tuyau tiré en

dehors.

FIGURE IV. La piece fervant pour la quatorzieme Ré .

création. NO , le cadre qui paroît ſur la cloiſon BCDE ,

le miroir qui gliffe dans les deux couliffes IL& MH, far

lequel font collées deux cartes.

FIGURE V. Čette même piece vue de profil . ST , la

tringle qui foutient le chaffis mobile.

Mij
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FIGURE VI. Cette même piece vue par derriere la cloi-

fon. R , le point d'appui fur lequel tourne & fe meut en

tous fens le chaffis ILMH.

PLANCHE VII.

f
FIGURE I. La Lunette incompréhensible. A BCD , fon

tuyau coudé , renfermant les quatre miroirs OPQR.

G & F , les tuyaux par lefquels on regarde l'objet. H &

I , les tuyaux mobiles quife féparent & entre lefquels on

interpofe le corps opaque.

FIGURE II. Les miroirs enchantés, C D & E F , l'indica-

tion des ouvertures faites à la cloifon. H & I , les deux.

miroirs inclinés.

ཡ་ཐཱ  ཿ ། ཀ་ ། །

FIGURE III. ABCD , le plan de la Piece qui fert pour

la dix-feptieme Récréation , dont les deux fleches défi-

gnent l'effet de la réflection des rayons.

FIGURE IV Cette même,piece montée fur fon pied.

FIGURE V. Plan de la piece qui fert pour les miroirs,

trompeurs. A D, les deux miroirs adoffés l'un fur l'autre.

EFGH, les fleches qui indiquent l'effet des réflections.

FIGURE VI. Cette même piece pofée ſur fon pied.

PLANCHE VIII.

FIGURE I. Le devant de l'édifice qui fert pour la piece à

balle. E , l'ouverture couverte d'un verre par lequel on

regarde dans fon intérieur.

FIGURE II. Le dedans de cet édifice vu de côté, CD ,

l'avant-fcène qui , fe met au-devant du miroir incliné.

CF, le miroit incliné. IM , le plan incliné für lequel

roulent les balles.

>
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FIGURE III. L'avant-fcène vu de face..

FIGURE IV. Le plan incliné vu de face & la couliffe

que parcourent les balles.

FIGURE V. Le derriere de cet édifice & le mouvement

qui fert à remonter les balles.

PLANCHE. IX.

FIGURE I. Le Mouvement qui fert à remonter les balles.

A, le barillet. B & C , les roues. D, le volant . HI , la

branche de cuivre qui porte les boëtes dans lefquelles en-

trent & fortent les balles,

FIGURE II. Eft le modele d'un plan incliné pour la piece

à balles à double réflection.

FIGURE III. Le cercle divifé , fur lequel fe trace la

figure réguliere qui doit être vue dans le miroir conique.

FIGURE IV. ABC, la coupe de ce cône & les lignes

qu'il faut tirer pour parvenir à tracer la figure irréguliere .

FIGURE V. Le carton divifé , fur lequel fe trace la figure

irréguliere.

FIGURE VI. ABC , la coupe du miroir conique de la

vingt-troifieme Récréation. F G , la ligne qui repréfente

le carton où ſe peint la figure irréguliere , & où vont ſe

rendre les lignes de réflections MNO.

FIGURE VII. Le carton divifé , fur lequel on peint le

fujet régulier.

FIGURE VIII . Le carton divifé , fur lequel on peint la

figure irréguliere.

PLANCH E. X.

FIGURE I. La piece de la vingt-troisieme Récréation

M iij
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dans fa fituation. H , le miroir. I , le pied qui fe foutient.

CEDF, le carton . L , l'ouverture par laquelle on re-

garde.

FIGURE II. Les deux Inftrumens fervant à tracer les

figures irrégulieres des vingt- deuxieme & vingt-troifieme

Récréations .

FIGURES III. IV. & V. Elles n'ont pas beſoin d'autro

explication.

PLANCH E. XI.

FIGURE I. AC , le miroir conique & concave , où l'on

voit les lignes qu'on a tracées pour avoir l'apparence irré-

guliere des objets qui doivent être apperçus fur le côté

convexe .

FIGURE II. Même explication pour le côté concave.

FIGURE III. Le cercle divifé fur lequel doivent être

peints les deux objets difformes.

FIGURE IV. Les deux cercles divifés , fur lefquels font

peints les deux objets réguliers.

PLANCHE XII.

FIGURE I. Le miroir à facettes.

FIGURE II. A , ce même miroir monté fur fon pied.

DEFG, le tableau . BC , la planche qui foutient le tout.

FIGURE III. La Régle qui fert à tracer les triangles , &c,

FIGURE IV. Le plan du miroir à facettes fur lequel on

trace la figure réguliere.

FIGURE V. Chaque facette du tableau divifée en plu-

fieurs parties,

FIGURE VI. Le miroir cylindrique. E , la lumiere qui

l'éclaire. FG , le plan fur lequel doit être pofé le carton,
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FIGURE VII. La figure qui indique la place des lignes

paralleles qu'il faut tracer fur le miroir.

FIGURE VIII. Le papier divifé fur lequel on trace la

figure réguliere.

PLANCHE XIII.

FIGURE 1. Le cylindre , en face duquel eft pofé le cart

ton de la vingt-huitieme Récréation.

FIGURE II. Figures pour l'intelligence de l'effet des

miroirs concaves.

FIGURE III . La bouteille qui fert pour les Phénomenes

des déplacemens.

FIGURES IV & V. Les diverfes apparences de l'eau qui

y eft contenue.

PLANCHE XIV.

FIGURE I. Les deux miroirs cencaves de la trentieme

Récréation. C & D, leurs foyers.

FIGURE II. L'androïde du fiecle. D & I , les foyers où

fe réuniffent les fons. AB & G H , les deux miroirs . EF ,

la cloifon qui les fépare.

FIGURE III. EF , le miroir concave. C , la fleur. D ,

l'endroit où elle femble fituée. G , le point d'où elle eſt

apperçue. AB , la cloiſon.

PLANCHE XV.

FIGURE I. ABCDEF, la boete en forme de degré ,

dans laquelle eft renfermé le miroir concave N. O , le

cercle de carton auquel font fufpendues les fleurs. Q, la

lumiere qui les éclaire. R , le chapiteau par où fort la fu-

Miv
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, &c.

mée. M, le bocal placé en face de l'ouverture faite à la

boëte. S , la boëre qui renferme les cendres fuppofées &

la lame aimantée.

FIGURE II. Cette boere avec fes compartimens, TV, lą

lame aimantée.

FIGURES III , IV & V. Elles fervent pour expliquer la

réfraction de la lumiere,

PLANCHE XVI & derniere.

FIGURE I. La table de la chambre obfcure portative,

ABCD , le deſſus fur lequel eft pofée la glace où ſe pei-

gnent les objets. HH , les pieces qui fe joignent & ſe

ferment & qui foutiennent le tuyau O dans lequel eft ren-

fermé le verre. N , le miroir incliné.

FIGURE II. ABCD , la boëte de la lanterne magique.

E & F, fon dôme par où s'échappe la fumée de la lampe

L. G , le miroir de métal qui eft fixé fur le côté A C. N, lę

tuyau fixe dans lequel coulent ceux O & P où font

placés les verres.

Fin de l'Explication des Figures.
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..

Le Miroir à facettes de la XXVI. Récréation .

Chaque carton , felon le fujet .

•

12 à 24

.. · ୨

12 à 24

Le Cylindre fervant pour la XXVII . Recréation .. 10

Chaque carton . •

Le Cylindre, pour la XXVIII, Récréation...

Chaque carton .....

La Piece pour la XXXIII. Réc.

La Chambre obfcure portative ....

Lanterne magique , felon la grandeur.

2 :·

8

61

36

60

12 à 18

Les verres , depuis 12 f. jufqu'à . ....

Les verres mobiles , depuis 2 liv. juſqu'à .

Le Phantôme ..

· •

Le Tableau magique , felon la beauté ; la peinture

étant ordinaire & avec deux cartons ..

·

6 )

48 %

Les cartons bien peints .

Supérieur & très-beau .
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• 60

• · 72
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